
Nouvelles du j our
Le prince de Wied .dicte ses condi-

tions aux. insurgés albanais :
Reconnaissance de la souveraineté

du prince de Wied ; remise des chefs
de la rébellion ; libération des prison-
niers et des otages ; restitution des ar-
mes prises dans les différents (Com-
bats.

Pour parier de la sorle, il faudrait
que les troupes gouvernementales
eussent été -victorieuses ; au contrai-
re, elles ont été battues. La prise d'El-
Basan (au sud-est de Durazzo, dans
l'intérieur des terres) par les rebelles
est confirmée, et deux officiers hol-
landais qiii étaient à la tête de la
garnison ont été faits prisonniers. Lcs
troupes gouvernementales qui s'avan-
çaient du sud ont été battues el reje-
ttes vers Bérat , au sud d'El-iBasan.
Vallona , qui commande la baie de ce
nom, vis-à-vis de Brindisi , est me-
nacé par des bandes epirotes.

.Dans les environs immédiats de
Durazzo. il n'en va pas mieux. Le
prince Bibdoda , qui s'avançait avec
un-millier de Mirdites pour protéger
le.prince de Wi«d, a élé battu et lui-
même >a été lait prisonnier. Il est
douteux que Bibdoda ait eu à sa dis-
position toutes les forces qu'on
croyait; et il est probable que sa pe-
tite armée sc réduisait à quelques
centaines d-hommes. Comme la dé-
pêche qui nous parle de lui dit qu'il
est prisonnier sur parole, on soup-
f on1'.:<ii.'.'>1 t'est arrangé à l'amiable
avec les insur-gés. On sait qu'il n'était
pas 1res désireux de/combattre. Tous
ses Mirdites . avalent cux-jnémes delà
répugnance à marcher contre des Al-
banais. -¦¦¦ - . x ¦

Il semble* que 1 élément chrétien , en-
tre Scutari et Durazzo, n'est pas assez
fort pour entreprendre une lutte ou-
verte contre les musulmans. Il n'y
aurait pas plus de 130,000 catholi-
ques dahs l'Albanie du nord ; les
Miidites en forment le groupe tle plus
homogène, .avec Alessio comme ville
principale. .

Prink Bibdoda, 4gc de cinquante-
cinq ans, est le représentant d'une dy-
nastie albanaise qui remonte au dix-
septième siècle. .Vers l'année 1875, un
vali musulman de Scutari abolit les
privilèges des Mirdites et le jeune
Bibdoda, qui deivait succéder à son
père, fat envoyé à Constantinople.
Un protocole du congrès de Berlin le
rétablit dans ses droits, mais le sul-
tan Abdul Hamid le retint éloigne de
son pays natal en faisant de lui un
commandant de gendarmerie à Cas-
tamouni,' «rt Asie Mineure.. A -la ré-
volution turque de 1908, il reconquit
sa liberté et regagna le nord de l'Al-
banie, où il exerce, au milieu de ses
montagnards (mirdites, mie autorilé
patriarcale' qui rappelle celle du roi
de Monténégro.

L'Autriche a usé dc toute son in-
fluence sur le prince Bibdoda pour
qu 'il se mit an service du prince dc
Wied. Elle n'aurait pas eu plus d'en-
nuis qu'elle n'en a maintenant à pro-
pos de l'Albanie si, au lieu d'aller
chercher un roi en Allemagne, elle
l'avait pris dans l'Albanie môme en
la personne du prince Bibdoda. Mais
eHe savait que ceiui--ci, en tant que
catholique, ne serait jamais accepté
par les "Albanais musulmans, et elle
crut bien faire en s'adressant à un
prince protestant. Or, pour les Secta-
teurs de Mahomet , tous ceux qui n'o-
béissent pas au Coran sont des enne-
mis, des giaours. L'expérience mal-
heureuse du prince Guillaume de
Wied touche probablement à sa fin ,
et on ne sait à quelle solution l'Au-
triche s'arrêtera , puisqu'elle a des
raisons de ne pas vouloir partager
l'Albanie avec -l'Italie. .

' . Des. dépêches ,de Rome disent que
le concordat entre le Saint-Siège et la
Serbie a été signé hier mencredi.

M. Bernardino Machado, qui est , en
Portugal , le chef d'un cabinet de con-
centration, a dû remanier son mi-
nistère en remplaçant trois collègues
démocrates par des personnalités
neutres.

On sait que les démocrates sont les
partisans du terrible sectaire Affonso
Costa, qui a été à la présidence du
ministère avant M. Bernardino .Ma-
chado. Celui-ci avait conservé, du
cabinet précédent , trois démocrates
qui étaient aux ministères du f o -
menlo (travaux publics et agricul-
ture), des finances et de la justice.
M. Affonso Costa lui avait imposé
ces hommes et cette répartition. Les
événements qui ont provoqué la crise
ministérielle nous renseignent préci-
sément sur les raisons de ce choix.

Un député de l'opposition a porté
devant les Cortès une affaire qui a
obligé M. Bernardino iMachado à
congédier les trois ministres démo-
crates! Il s'agissait d'une concession
pour utiliser lès chutes du Tage
à Portas de Rodao, qui sont ca-
pables tte fournir une force mo-
trice considérable , SOJIS complet
qu'on envisageait la possibilité de les
utiliser pour résoudre le problème
important de l'irrigation de la pro-
vince d'Aïkantcjo , dont le développe-
ment agricole est entravé par lc man-
que d'eau.

En 1007, quatre ingénieurs, parmi
lesquels Antonio-AIaria Da Silva, de-
mandèrent l'autorisation de cons-
truire un barrage pour uliliserJ'éner-
gie des chutes.- Cette affaire traîna.
Survint la révolution , ct Antonio-
Maria Da Silva , qui était devenu se-
crétaire général du ministère du f o -
mcnlo, puis ministre, obtint , grâce à
l'influence du parli démocrate, une
concession, du 28 mars 1914, qui lui
permettait d utiliser la force des chu-
tes pour la somme dérisoire de 15,000
francs.

Lcs trois ministres démocrates du
fontenlo, des finances et de la jus-
tice , barraient les trois portes qui
donnaient accès dans cette affaire.
Heureusement, lc tribunal suprême
annula la concession comme con-
traire aux lois constitutionnelles
puisque seul le pouvoir législatif peut
accorder des autorisations de ce
genre et qu'un article dc la consti-
tution interdit à un député on à un
sénateur d'être concessionnaire.

La décision du tribunal ; suprême
fut l'objet d'un grand débat à la
Chambre, dans lequel les trois mi-
nistres démocrates sc virent démas-
ques. M. Bernardino Machado dut ,
par conséquent , se défaire d'eux.
Ceci sc passe au moment où Af-
fonso Costa ct ses affidés tendaient
des pièges au ministère pour le faire
tomber et pour remonter eux-mêmes
au pouvoir afin de faire les prochai-
nes éloctions générales.

• »
On écrit de New-York à la libérale

Tr ibuna de Rome que les catholiques
américains ont entrepris une grande
campagne de protestation contre le
choix de l'ex-syndic de Rome, Na-
than, comme délégué du gouverne-
ment italien à l'exposition de San-
Francisco. U he ¦se rpasse pas de jour
que n'ait dieu quelque assemblée pro-
testataire. .

Dern ièrement, ils ont tenu à Stater
Island leur grand congrès annuel.
Nathan a lait les frais d'une vive dis-
cussion, qui s'est terminée par le vote
de l'ordre du jour suivant : « Con-
sidérant qu'Ernest Nathan a été
chargé de représenter officiellement
l'Italie à d'exposition; considérant
qu'Ernest Nathan est un ennemi de
l'Eglise catholique , un insulteur du
Saint-Père et des Tcalholiqucs, que le-
dit Nathan est hostile à la liberté re-
ligieuse et, par conséquent , qu 'il .esl

en contradiction avec 1 esprit de la
constitution américaine ; considérant
que Nathan est, en tant que plénipo-
tentiaire italien, «persona non grala »
pour les seize miWions de catholi-
ques , citoyens des Etats-Unis , ceux-
ci protestent contre l'outrage qui leur
est fait , déclarent qu'ils ne partici-
peront pas à la susdite exposition et
décident qu'une copie de cette dé-
claration sera envoyée au président
des Etats-Unis ct aux organisateurs
de la « Panama Pacific International
Exposition ».

Le président Wilson n'a pas en-
core répondu ù l'envoi de cette réso-
lution des catholiques. Peut-être a-t-
il prié le gouvernement italien de
rappeler son trop «indésirable» re-
présentant. 'On a annoncé, en effet ,
que Nathan s'élait embarqué derniè-
rement pour l'Europe.

L'altitude des eallioliques améri-
cains sera un salutaire garde à vous
pour fes gouvernants de l'Italie qui ,
trop longtemps, ont supporté et fa-
vorisé l'ex-syndic de Rome.

! 1 

L'assistance au foyer
Le. effets généraux du mariage ont-ils

jamais été formulés d'une façon aussi
précise et ,-je dirai presque , aussi chré-
tienne, dans ia législation , que dans cette
i i : - .:>. - .>itio:i  du code civil suisse : f La cé-
lébration du mariage crée l'union conju-
gale. Les époux s'obligent mutuellement
a cn assurer la prospérité d'un commun
accord el à pourvoir ensemble à l'entre-
tien , et à l'éducation ides enfants. Ils se
doivent l'un à l'autre fidélité et assis
tapoe » f Arl. 169)' ?

Puis, partant de l'idée que toute com-
munauté doit avoir un organe auquel 'il
incomlie de prendre les décisions concer-
nant la communauté cl qu 'il est bon que
chacun des membres de celle-ci ait ses
attributions'bien déterminées,' le législa-
teur suisse a édicté ces dispositions :
le anari est le chef de l'union conjugale ;
il choisit la demeure commune et -pour-
voit convenablement à -l'entretien de la
famine et des enfanls ; la femme doit au
mari son aide en vue de la prospérité
commune ; elle dirige le ménage. (Arl.
160 et 161.)

Comme dans toule communauté, les
membres qui composent la famille doi-
vent contribuer a la .prospérité com-
mune. Le code favorise celle-ci en assi-
gnant à chacun sa sphère d'activité :
lc mari doit , dans la règle , pourvoir aux
ressources dc la famille ; la femme est
préposée aux soins de l'intérieur.

Mais bientôt, nous voyons la commu-
nauté familiale s'étendre : de nouveaux
membres, les enfants, viennent prendre
place ait foyer. Eux aussi ont ù contri-
buer pour leur pari au bien-être de la
famille. La jouissance des biens qu 'ils
possèdent appartient aux parents 'jusqu'à
leur fiiajorilé. Le produit du travail de
l'enfant mineur aipparlicnt aux père et
mère, aussi longtemps que l'enfant fail
ménage commun avec eux. (Art.292 cl
295.)

Toutes ces obligations légales doivent
nécessairement ôtre coordonnées les unes
aux aulres.

Le père de famille, conformément à
l'ordre naturel , est le grand pourvoyeur.
Ii se doit lui-nième tout entier à l'en-
tretien du ménage. Il lui doit lout son
avoir, non seulement ses revenus, mais
ses capitaux , si les premiers ne suffisent
pas. Il lui doit ses forces physiques el
inlellecluelles ; il Jui doit son travail.

Le Chef de la communauté familiale
peut faire appel aux membres de celle-
ci el exiger d'eux certaines prestations
qui lui aideront à suffire a sa tâche.
Lorsqù'aucun contrai de mariage n 'a élé
passé et qu 'il n'est pas intervenu dc
circonstances qui substituent ù l'ordre
légal des choses un régime spécial, le
mari a la jouissance des biens de sa
femme, à l'exception des .biens réservés.
(Parmi ceux-ci le produit du travail «le
la femme en dehors dc son activité do-
mestique nous -intéresse particulière-
ment.) Le chef de la famille ,peul aussi
faire servir à l'entrelien dc celle-ci les
revenus des biens des enfanls, à moins
que ces biens n'aient le caractère très
exceptionnel de biens réservés ; il peut
faire servir au même but le produit du
Iravail des enfanls.

Moyennant leur conlribulion , telle
que nous venons dc l'établir , la femme

el les enfanl< peuvent exiger que le père
de famille satisfasse à ses obligations.
Le code leur accorde ù cet effet les ac-
lions nécessaires.

Un premier danger qu 'il s'agit d'éviter,
c'est la dilapidation , par le chef de la
communauté, des biens dont il a l'admi-
nislralion. Le père de famille qui , par
ses prodigalités , son ivrognerie , son in-
cotiduite ou sa mauvaise gestion, s'ex-
pose ou expose sa famille à tomber dans
le besoin doit être ipourvu d'un tuteur.
C'est au tuteur lui-même qu 'il incombera
de prendre, vis-à-vis de son pupille, les
mesures qui lui sembleront opportunes.
Rappelons, enlre aulres, l'arlicle 406, qui
permet au tuteur de pourvoir , au besoin,
ù ce que l'interdit soil placé -dans iin
établissement , dans un asile de buveurs,
par exemple.

Il n'y a pas à se le dissimuler : il esl
plus facile de prévenir la misère que d'y
remédier : une interdiction prononcée
au moment opportun peut sauver bien
des familles dc la ruine et de la mendi-
cité. Et c'est aux autorités surtout que
nous -voudrions faire appel , aui auto-
rité , communales notamment , auxquel-
les incomltera, lors <le la débâcle, l'en-
trelien de la famille dont le chef devra
être interdit. La familie, en effet, est
parfois désarmée ; la femme n'ose agir,
craignant Irop souvent les mauvais trai-
tements qui résulteraient de la demande
d'intertliction. •

Le code prévoit d'aulres mesures en-
core, qui protègent la femme et les en-
fants contre les incartades du chef de
famille. Elles sont d' autant plus effi-
caces que Jes réqursits ou code relatifs
ù l'interdiction sonl assez sévères et que
nos plus liantes autorilés judiciaires se
montrent-1res circonspectes — oscrais-
je dire trop circonspectes î — dans les
déclarations d'intencUclion.

Les père et mère incapables d'exercer
îa puissance paternelle ou coupables de
sérieux abus d'autorité ou de négligences
graves sont déclarés déchus de leurs
droits à la puissance paternelle. (Art.

lut-il admissible qu 'un ' père consacre
à_la satisfaction de ses passions d'ivrogne
l'argent que ses enfanls rapportent de
leur Iravail, les revenus de la modeste
fortune de sa femme ? La déchéance de
la puissance paternelle, déchéance en-
courue par la faute du père, le fait
priver de ses droils sur les biens des
enfants.

Outre les mesures protégeant l'enfant,
le code en connaît d'autres, protégeant
les époux l' un par rapport à l'autre.

Lorsque l 'un des époux néglige ses
devoirs .de famille, la parlie lésée peut
requérir l'intervention du juge. Celui-ci
peut permettre ' à la parlie plaignante
d'avoir, pendant quelques temps, une de-
meure séparée. II pourra aussi — me-
sure dont on ne comprend pas suffisam-
ment la portée — prescrire aux .débi-
teurs des époux d'opérer toul ou partie
de leurs payementsenlre les mains de la
femme. Ce remède ne sera-l<:l pas la plus
simple ct cn même lemps la plus effi-
cace des mesures de protection de la fa-
mille contre le mari adonné i la bois-
son ? '¦_ '.

•Défense sera faite au patron de don-
ner sa paye à l'ouvrier ; le salaire devra
Sire versé à la femme. Ne sera-ce pas
là le pain de Ja semaine assuré, alors
que le salaire tend si volontiers à pren-
dre le chemin-du cabaret î .

C'est enfin la voie de la plainte pénale
ouverte ù l'époux dont le conjoint se
rend coupable d'abandon de famille,
d'ivrognerie, ou qui, cn général , néglige
à un haut d(%Té les soins qu'exige sa
famille. . .-

11 eot uu point sur lequel il faut re-
venir. Les mesures dc protection dont
nous venons de parler devront cire pri-
ses sur l'initiative de la femme et des en-
fanls à qui ces aclions appartiennent.
Or, dans la majorité des cas, les inté-
ressés hésitent à y recourir : on craindra
le scandale que sucilcra la plus ou
moins grande publicité des mesures or-
données par le juge ; on craindra , hélas !
les brutalités de l'homme exaspéré par
ces démarches. Les droils afférents cn
première analyse aux membres de la
famille pourront-ils cire alors délégués à
d'autres personnes, association charita-
ble, commune, Etat ?

Nul doule, cn ce qui concerne l'action
publique : lout acte portant abandon de
famille doit être poursuivi d'office. Libre
auz associaions intéressées de dénoncer
les actes punissables soit aux autorités
de police, soit au ministère public.

Nul doule, non plus , en ce qui con-
cerne l'interdiction : la juslice de paix

peut se saisir d'office d'un cas d'inter-
diction ; certains fonctionnaires, certai-
nes autorités ont l'obligation de l'infor-
mer des cas d'interdiction ; rien nc s'op-
pose à ce que telle association l'en sai-
sisse également : la justice de paix , sans
être , dans cc dernier cas, obligée de don-
ner suite ix la dénonciation , agira sage-
ment en ouvrant une enquête.

La loi cantonale fribourgeoise d'appli-
cation du code civil suisse a adopté pour
ia déchéance de la puissance paternelle
unc procédure ressemblant en bien des
points à celle de l'interdiction ; elle
étend selon un large rayon le cercle des
personnes qui peuvent mellre en mouve-
ment l'action judiciaire.

Quant aux autres mesures dont nous
avons parlé et destinées à la protection
de l'union conjugale (art 169 et sui-
vants), elles sont personnelles à lupoux
intéressé ; rien ne s'oppose à ce que
celui-ci donne mandat à d'autres per-
sonnes de les prendre, en son nom, ou â
ce que ces autres personnes les pren-
nent de leur propre cbef, selon les rè-
gles de la gestion d'affaires .

S 'il a été plus spécialement queslion
ici des obligations du père de famille,
l'épouse et la mère de famille u 'en doit
pas pour autant oublier les siennes.
Celies-ci résultent clairement de la loi.
L'épouse doil, en premier lieu, contri-
buer à la prospérité commune, cn exé-
cutant ponctuellement ses travaux de
ménage. L'ordre, la propreté, l'aménité,
retenant le mari à son foyer, obtiennent
davantage que loule sociélé d'abstinence
ou de prévoyance.

Enfin , si le mari ne peut , pour une
cause ou pour unc aulre, assurer l'en-
tretien de la famille, la charge cn in-
combera â la femme, dans loule la me-
sure compatible avec ses forces et sa
conslitulion. Elle devra y faire servir
tous ses biens ; elle devra y consacrer
son autorilé, même en dehors d" foyer
familial ; eHe sera , en d'aulres -termeis,
tenue de . cette obligation d'entretien,
même sur ses biens réservés el sur le
produit "de son travail.

Nous verrons, dans un prochain ar-
ticle , ce qu'il en est des obligations des
aulrcs membres dc la famille

D'ores et déjà, on peut constater par
combien de moyiens le l̂ islateur suisse
a. protégé la communauté familiale et
combien de mesures prophylactiques dc
la misère îl y aura lieu d'appliquer
avant d'avoir recours à l'assistance pu-
blique. Dr P. A.
i _ » 

Autour de la représentation
proportionnelle

Les journaux conservateurs propor-
tionnantes de la Suisse allemande ont
exprimé des appréciations passablement
acerbes sur le Vole des députés fribour-
geois et valaisans dans la question de la
représentation proportionnelle. Ira ré-
daction de la Gazette du Valais leur ré-
pond , en ces termes : .- ¦ ¦ - . .

« Nous ne pouvons laisser passer sans
protester les attaques d'une certaine
presse contre MM. Kuntschen et Evé-
quoz . L'Ostschivetz , par exemple, dans
un article que s'empressent de repro-
duire les IVeiie Zurcher Nachrichten,
prétend sc faire lc moniteur dc nos deux
conseillers nationaux du Centre. Il va
sans dire que la députalion fribourgeoise
est encore moins épargnée Contre celle-
ci grondent même les menaces. Et si
nous ne nous étonnons pas qu'on puisse
être proporlionnalisle, il est nécessaire
pourtant de signaler -l'aberration , il n'y
a pas d'autre mot, où cette opinion
peut entraîner ceux pour qui elle est de-
venue une idée Sise.

c .Tous les services rendus au parti
conservateur par les hommes d'Etat qui
ont dirigé avec autant d'habileté que de
dévouement la politique fribourgeoise,
la gloire qui a rejailli sur toute la Suisse
calheflique du développement de ce can-
ton, les bienfaits, au point de vue reli-
gieux et intellectuel, si souvent célébrés
de ton Université, tout cela est oublié.
Pourquoi ? Parce que scs représentants,
cn bons Confédérés, ne veulent pas iin-
poser à la Suisse un système qui , s'il eût
existé dans leur canton, -ne leur eût pas
permis d'arriver au résultai obtenu cl
dont nous avons tous profité.

t Voudrions-nous un autre exemple de
celle aberration ? Les paroles les plus
tendres des Neue Zurcher Nachrichten
sont, à l'heure actuelle , pour la députa-
tion radicale itessinolse. Encore un peu,
et l'on bénira le meurtre de Rossi, puis-
qu'on lui doit l'introduction «de la pro-

portionnelle chez nos compatriotes de
langue italienne

« Ces dépulés ainsi couverte de fleurs ,
savez-vous exactement leur opinion ? Ils
réclament la suppression de la formule
un canton, un arrondissement. Us veu-
lent porler immédiatement te coup di-
rect ù l'indépendance des cantons primi-
tifs. Mais qu 'est-ce que cela fait ? Ils sont
proporlionnalistes ! >

Etranger
Un discours de Gaillaume II

Mardi , a eu lieu , ù bord du vapeur
Vicloria-Louite, à l'entrée du canal de
Kiel , à Brùnsbiitlel , un grand banque!
auquel assistait l'empereur Guillaume

Après une allocution du bourgmestre
de la ville de Hambourg, l'empereur pril
la parole. Son loast est remarquable pai
les paroles d'admiration qu 'il prononça
au sujet de Bismarck. 11 con vienl de no-
ter aussi la proclamation de ce principe
de la « bonne moyenne > dont on re-
trouve l'application dans un grand nom-
bre dos institutions contemporaines :

< Je remercie Votre Magnificence, a
dit l'empereur, des paroles amicales
qu 'elle vient de prononcer. Nous avons
tous élé touchés par l'éloquence avec la-
quelle elle a retracé à nos yeux certaines
périodes importantes de notre histoire
nationale. Je voudrais lui exprimer aussi
la reconnaissance qui remplit mon cceur
quand jc songe à l'accueil chaleureux
que tous, à Hambourg, depuis les vieil-
lards jusqu 'aux petits enfants, m'ont fail
cette année comme les précédentes. Les
bonnes relations qui existent enlre Ham-
bourg cl moi commencent, j'ai pu m^en
conVainerci'à devenir historiques et tra-
ditionnelles. 'EBes se maintiennent d'une
génération à l'autre. "¦¦" • " ' - ¦ .
- « Votre Magnificence * exposé les
conditions, des grands progrès que notre
latrie allemande.a faits sur mer. Je me
suis, moi aussi , beaucoup réjoui de l'aide
que le sport a apportée au développement
de noire nation. Cependant je voudrais
insister sur ce point qui. montre, plus
que tout autre peut-être, que nous nous
trouvons â cette heure dans le bon'che-
min. Nous nous efforçons d'obtenir dé
bons résultats d'ensemble et d'élever ia
grande masse de la population à un cer-
tain niveau. Nous ne cherchons pas à
obtenir certains résultais de premier or-
dre et exceptionnels, qui peuvent être
atteints sans que la qualité moyenne du
grand nombre soit améliorée.

€ L'n nouveau yacht a apparu cette
année sous mon pavillon dans nos épreu-
ves nautiques ct a réussi à gagner 3e prix
de l'Etal de Hambourg, ^e vous remer-
cie lout particulièrement de cet honneur.
Le pJan de ce navire fut dressé par un
ingénieur allemand de votre ville han-
scalique. Le navire lui-même fut cofts-
truil par les mains expertes du personnel
des chanliers Krupp. Ce yacht esl une
nouvelle preuve des progrès de notre
industrie. Ces progrès n'ont élé possibles
que grâce à uoe paix prolongée. Ce ba-
teau est çpijune un symbole de oette
paix 'dont ,Je marchand/ le banquier et
l'armateur ont besoin, et dont Us ont
lous su Jirer un parli admirable

'< Je crois parler au nom de tous ceux
qui sont réunis ici en exprimant à la
Hamburg Ainerika Linie notre remer-
ciement pour la belle journée qu 'elle
nous a fait passer • récemment 11 y a
quelques jours, en effet, nous avons as-
sisté au succès d'une autre œuvre pacifi-
que, au lancement du Bismarck, le plus
grand navire qui flotte à celle heure sur
l'océan. Le spectacle de ce lancement
fut , certes, un spectacle inaccoutumé.
Les dimensions' du navire étaient exlra-
outlinaires, exceptionnels aussi les senti-
menls qui remuaient le cœur des assis-
tants. Nous devons à Ja Hamburg Ame-
rika Linie d'occasion de celle grande
fête nati qnalc. Lorsque ¦ cette énorme
masse glissa vers l'eau , il nous sembla
à lous que l.es écailles nous tombaient
des yeux. L'envie et la mesquinerie des
petites batailles quotidiÇnftes ftirent bu-
biiées. Nos pensées s'élevèrent. Nous son-
geâmes à celte grande époque du passé
ct aux hommes qui Aa firent grande, au
grand empereur et à son chancelier de
fer. -A nous incombe le souci de veiUer
à l'administration des biens qui nous
sont échus. De même que dans toutes les
épreuves sportives nous rassemblons no-
tre énergie pour atteindre le but, de
même nous devons consacrer toutes nos
forces à la grandeur de la patrie Nous
devons être cn mesure de prendre il no-



tre compte une des plus belles.paroles
du chancelier de ter. Nous -devons vivre
et agir de telle sorte que nous puissions
à tout instant dire : > Nous autres . Alle-
mands, nous craignons Dieu et n'avons
point d'autre crainte au inonde t >
(App laudissements frénétiques.) Elevez
vos verres avec moi, Messieurs, ct por-
tons la sanlé de la -ville de Hambourg,
du Cercle des régates et de la Compagnie
Hamburg Aincrika Linie. »

EJAbbés lorrains et pangermanistes
Le 24 aoûl 1912. le conseil supérieur

de guenre «lu ie™ corps d'armée,; i
Metz , condamnait les abbés Hennequin,
Adam, Mathieu el Spacher, tous les qua-
tre vicaires à Thionville, à six.mois.de
détention dans une enceinte fortifiée
pour avoir formulé aine-plainte-collec-
tive contre un chef mililaire. Les vicaires
croyaient avoir à se plaindre de l'alti-
tude du capitaine Bodcn , commandant
du bureau de recrutement de Thion-
ville, devant qui ils avaient eu n se pré-
senter, cl ils avaient formulé une récla-
mation sans passer nar la filière hié-
rarchique. . ¦ . ¦

Us purgèrent lour peine dans les case-
mates de la forteresse dc Magdebourg.

il.'affaire semblait bien oubliée, quand
la presse allemande lança la nouvelle
suivante : L'n officier russe, qui avait élé
interné dans la forteresse de Magdebourg
sous ja .prévention d'espionnage et qui
occupait fa cellule précédemment habi-
tée par l'abbé Adam, l'un des quatre vi-
caires, avait découvert. . sur lés murs de
la cellule des inscriptions cn français
injurieuses pour l'armée allemande.

Celle nouvelle lit quelque bruit. L'évê-
que de ' Metz inlerrogéu les vicaires, qui
affirmèrent n'avoir .jamais écrit la moin-
dre chose sur le? murs de leur collule .
Celte vieille affaire semble reprise par
l'autorité militaire, car l'abbé Adam est
cité à comparaître dovant le conseil de
guerre de la 33me division, ù iMelz , pour
offense envers un chef .

En même temps se poursuit la cam-
pagne que les feuilles 'pangermanistes
mènent depuis quelque lemps contre un
autre des quatre vicaires, l'abbé Henne-
quin, curé à Moyenvic, localité de l'ar-
rondissement de Ch'âteau:SaIins, située
non lo inde la  fro'plièrc française. L'abbé
est violemment attaqué pour s'être fail
photogra|itiicr , élanl en excursion à Lu-
néville, habillé d'un " uniforme d'officier
français.

Les photographies sur caries postale!
envoyées :par l'abbé à des amis inliincî
avaient bien évidemment le caraclèrt
d'une amusette inoffensive.

Voyage dè "M. Poincaré
•Le président de la République fran-

çaise, â son retour de Hussie au mois de
juillet , ne se rendra pas seulement en
Danemark et en Suède, mais encore en
Norvège Pour la visile au roi Ide Kuède
elle ne se fera pas à Stockholm thème
mais au château «le Tullgam, ù une soi-
xantaine de kilomètres de la capitale

En Danemark et en Norvège, c'esl
dans les capilalcs respectives ide ces
deux Elats , Copenhague et Clir/sliania ,
que M. Poincaré s'arrêtera. Son voyage
septentrional de cet élé sera donc u peu
près identique à celui 'qu 'effectua 'na-
guère M. Fallières.

M. Poincaré s'embarquera vraiscmbla-
Mentent dans la soirée du 15 juiDet pour
Ja Russie, Il sera le 20 à Cronstadt, où
il sera reçu par Je tsar. Il ira û Saint-
Pelcrsboi|rg, pu il ' passera les Journées
des. 21 ét 22 et visitera le càinp île
Tsarskoié-Sélo cl assistera le 23 à unc
revue II s'embarquera le sqir tiotir la
Suède, où il rencontrera , le' 29,' à Tull-
garn^le foi de Suède 11 sera les 27 ct 28 ù
Copenhague et le 29 ' ft Christiania. Il

Les plumes,
les fourrures et la mode

IES F0URKUBES
Les fourrures fournies par les mam-

mifères suivent aussi les fluctuations fie
la .mode, qui est maintenant au renard ,
dont le prix a considérablement monté
quoique Aa valeur ct l'édégance n'en
soient pas rcmarquaMcs. Dans un mé-
moire . du . professeur Troiiessart, du
Muséum de Paris, je trouve une appré-
ciation que ,je;«ne permets de citer : t Je
ne.parle pas 'dc ces hideuses peaux de
reiuuxls <WC l'on,se jette , en., trav ers des
épaules,:(ôle, pattes.et queue.pendant au
basant, et i qui . font ressembler unc
P_arisienne. au £Xœe sièc3e ,à ,-unc sauva-
gesse do . 'l'0gc de ; la piççre.:-» I/Jnver
dernier, on ,a supprimé aussi les queues
noires , de l'hermine classique ; ces
qye^es vont dormir daps les tiroirs des
fourreurs et ne larderont pas sans doute
à reparaître. , •

;/La ..-fourrure des < h : r . .: '.ii.l' ..u . tleux
petils rongeurs, l'un des Andes, du Pérou , j
de, l'Argentine ct .de la .Bolivie, l'autre \
de la Bolivie .el du Word du Pérou, csl j
toujours très recherchée à cause de sa ;
Jégèrelé ct de sa teinte agréable, d'un !
gris perle p3us ou moins foncé. Mais la t
destruction des chinchillas est si rapide j

repartira lo -29-pourr&lro;renlrc - en
France lci31.

Pour '1a séçuritét, publique
A la sqile.des rscenls accidents-qui se

sont produits ù Paris après les orages,
le ministre' des' - travaux' publics en
France a-décidé d'organiser le service
déparlemenlal des ponts et chaussées en
service -contrôleur - de - la' construction
Corinne de-l'exploitation. Le minislre -va
d'autre Jiart organiser, pour îa surveîU
-lance du -service de contrôle des voies
ferrées d'inlénS local, une inspection
relovant directement de son autorité el
qui sera invitée à examiner saris délai
les questions se rattachant aux travaux
du Métropolitain.

L'amiral Eoussine
L'amiral'.Rous-sîne et la mission navale

russe, accompagnés du vice-amiral Piyet ,
chef de l'élalrmajor général.île la ma-
rine française, sont arrivés, bier malin ,
mercredi, à Toulon ; ils ont visité, hier
mercredi , après midi , la station .des.sous-
niiirins el l'arsenal ,puis ils.pnt élé reçus
à liord du cuirassé (,'ourfcct 'par le vkc-
amiral Boité de Lapeyrèrc.

L'Espagne an Maioc
Une dépêche . officiplle de Melilla an-

nonce, que, à la suito du comliat qui a
élé livré.mardi pendantroccupalion de
nouvelles positions, le» perles des espa-
gnols se sont élevées à six /iidigènes lues
el 27 blessés, nn -lieutenant et cinq sol-
dais espagnols blessés.. ... , ., ' ...

.La grève ;à la dynamite
Un combat s'esl produit uiardi il (Byte-

cily.dans TEtat de.Monlana (Elals-UnUi,
après tm meeting |enu .dans,la soirée,
pour régler-les différends.entre lesgrou-
pes de la , fédération des çuvriers sur
cuivre. ..'- ., .

Deux personnes ont élé tuées. Los mi-
neurs rebelles ont détruit une partie tic
la salle avec de la dynamite, pos coups
de feu ont élé 'échangés " entre lus "mi-
neurs cachés sur les toits des maisons
voisines el des agents armés. Finalement
les agresseurs ont pris 'la fuite. ¦

Croiseurs pour la Gfece
On annonce que les croiseurs améri-

cains destinés à la Grèce seront proba-
blement remis dans une semaine entre
les mains «les agents de celle puissance

Le Mississipi se trouve actuellement à
Pensacola (Floride) ; dès qu'il aura dé-
barqué ses munitions, il sera remis aux
représentants de la Grèce.

L'Idalio se trouve dans la Médilerra-
née. Son équipage, croil-on, sera trans-
féré sur les croiseurs Illinois et Missouri
dès que Vldaho aura élé remis aux équi-
pages grers. l.'Illinois el le ij/îssouri sont,
comme l'Zdaho, dans la Méditerranée

Grave affaire de trahison
-Nous' avoWiSîgnalé l'arrestation du

scrgenl-mnjor Pohl , secrétaire de là pre-
mière inspection du génie, d Berlin. -Il esl
accusé d'avoir livré à une puissance
étrangère 'les plans d' une forteresse si-
tuée non loin de la fronlière russe. Une
seconde arrestation a eu lieu ù Dresde.
Un certain docteïir̂ Rluménfliàl, compro-
mis dans.-l* roéine affaire, vient d'être
écroué. D'aulres arrcslalions seraient

Nouvelles diverses
Un .cuiriwsé .hollandais, parti bier , mer-;

credi, d'Alger, est _en r.ôute pour . Dnrazzo.
«fin d'y prendre la dépouille "mortelle 'du
colonel Tlioinsori. ' _ " "' ;
' —'"M. '.Chérist , progressiste;-a-été élu*

président du donseil général de la Seine par

quc 'les 'gônvcrnemènls en ont interdit la
chasse pour 'plusieurs années* ' -

On trouve, dans ' Je Ooinmence, une
fourrure nouvelle, ressehiUknt de loin
au chinchilla ct nommée' kamWchatkol
Elle est noire avec t'éxlréanlé dés poils
blanche ; son - prix est plus, abordable
que celui du 'chinchilla. Ce n'est, cn
effet , que du lapin blanc de Sibérie,
transformé et maquillé par les four-
reurs , qui font passer Jeamiôt lapin
pour les fdurrUros les plus diverses.
' L'hermine française est du lapin

Wiinc bien choisi.
Le veau marin est du lapin français.
Le renard "blanc de la 'Baltique est

fourni 'par Jes grands lièvres du nord-
es( de 'l'Europe.

Lc lynx de la Baltique ri'ar- pas une
autre prjg ine. ... . . ; . .,
. Le îynx dc 'Finilande est la-peàu du
Wallaby australien, soit d'un kanguroo.

L'ours'die' l'Alaska est fourni-' par les
meilleures peaux du ràccopn du 'Mine-
sola teintes cn brun foncé."'C'est le
raton laveur, du reste 'voisin des ours,
mais beaucoup'plus 'petit.

Le chinchilla d'Adélaïde est tm opos-
sum (sarigue) australien.

La marie rùsse'ést' tl/j opossum amé-
ricain.

Le renard blanc .d'Islande est fourni
par ."des peaux • d'àgnéaùx Uancs du
Thibet , peignées jusqu'à' : redressement
des poils.

Le vison (sorte de puibis) d'Amérique
ct aussi de l'Europe septentrionale ct

13 voix contre 31 4 M .  Jean Martin, socia-
liste unifié.

— Le roi Pierre de Serbie, pendant la cure
qu'il va entreprendre ," a confié'la régence da
royaume au prince héritier .Alexandre.

Nouvelles religieuses
La lanti ds Pipi

Hier matin , mercredi , le Pape a repris ses
promenades dans les jardins du Vatican.

A'7 b. 30, aocorapagné de Mgr Bressan, le
Souverain Pontife a quitté ses appartements
particuliers et est descendu par l'ascenseur
dans la cour Sàint-Damase. II est monté dans
son landau et a fait une promenade d'une heure
dans les jardins.

Le Pape paraissait bien portant.

DANS LES LETTRES
un erudlt Irançdi

N ev. --. àvosa mentionné que l'Académie
française avait décerné le plus-important de
ses prix historiques k M. l'ierre Champion ,
ppnr son Ijeaa livre jur , I-'rançpis YiUon. ,
.., On."aônonce 'qâe"|M. Pierre Champion va
donner bientôt une édition des' deux procès
de Jeanne ' d'Arc : celui ' de Condamnation
et celui dc Réhabilitation. Depuis longtemps,
celle de Qnicherat était devenue introuvable.

Nul n'était mieux désigné pour travailler à
la gloire da Jeanne d'Arc.

Ba Ecieçce nous repoteia, des pauvres Isa-
vaux d'Anatole Erance.

. | Sur.Eoasidn.EclUai
Le numéro du 15 juin de la revuo Let Let-

tres .publie tur Romain Rolland une étude
de .M. René Johannet ;, ,c'est un réfisisitoiro
précis et accablant. .Il .y démontre :,1° Que
Romain Rolland est un des plus illustres ca-
cographés da 'eiècle ;"2° qu'il manqué totale-
ment, d'invention.

- Cette élude —qu i instruit en divertissant
— contient, -en mème temps que des notes
biographiques , un relevé des balouillàgcs lea
plus suggestifs de Romain Rolland.

.Quelques exemples : . ,
« Un tourbillon vertigineux qui passe el

/ait rire ou horreur. »
¦ S ::-, nerfs se l i v r a  l en t  à toutes sortes de

petits"maux sans cause »
« File avait le nez court , les joues larges ,

le Iront rond , un mouchoir tur lès . che-
veux. »

Echos de partout
- L'APPÉTIT-DU * T I G R E  »

M. Clémenceau^aurait voulu é|ré président
delà République française. Il ne pardonne
pas à il. Poincaré de lui avoir étô préféré.

Cela, certes, il n'est .pas assez -naîf pour
l'avouer, même , k ses intimes. Mais cela
saute, aux yeux si l'on eiamiue son attitude
pendant les semaines qui précédèrent l'éleo-
tipn de M." Poiiicâré.

DVbôrd , aùcuri des candidats républicains
ne lui agréait. Son ironie cruelle les démoUs.
sait les uns après les autres.

M. Léon Boargeoie't — 11 est tnaltàertl
sera peut-être aveugle ,demain. On ne peut
pas faire conduire l'K'at par un bomme qui
aurait besoin • '¦' .-.. caniche.

M. Paul Deschanel ? — II' est proportion-
naliste, il est si jeune qu'on n'a pas encore
pu en faire un ministre.' Il a le temps. ¦

M. Ribot trouverait grâce devant fui. C' e _ t
un orateur , mais il est impossible, il n'a pas
voté la Séparation...

On lui parla de' M. Pams. Il eut la réponse
lameuse : . . .

— Pams? Qni ça, Pams î .Connais pas.
Ah '., il est riche ? Eh ! bien , je vote pour
Rothschild.

A M, Poincaré qui n'était pas encore can-
didat, it dit :

—11 y aurait vous... mais vous n'avez au-
cune chance.

Enfin, il se rabattit sur M. Antonin Du-
l.oii , mais avec quel mépris il lo suai in:  : Au
Sénat,.il mena sa campagne en ces termes :

.— Moi, je vote pour le plus bête.
Et 'perspnne ne |ulrépondit : ,' ... '. _

'r-' Pourquoi ne vous présentez-vous pas î
Cependant il espérait qa'on songerait à lni

plus tard ; il dit joyeusement à qui voulait
l'entendre :
— II y aura six tours de scrutin, et nous
resterons trois jours à Versailles. • '

Sans doute, il était convaincu qu'après

méridionale, est fréquenwnent dans I?
commerce, mais le mina (vison), russe
est de la marmotte de Mongolie.

Enfin, le poney russe est «îu • *ea*
russe.

Ces derniers renseignements, tirés du
catalogue d'une maison de fourrures du
Mincsola , montrent que le plus ' grand
nombre des fourrures ne sont pas ven-
dues sous leurs vrais noms. L'habileté
des fourreurs les transforme et la tein-
ture leur donne, comme aux plumes, la
coloration voulue. On pourrait croire
que -les poils bicolores n'ont pas élé
teints ct cependant ce caractère n'esl
pas du tdut certain , car on-peut l'obte-
nir cn teignant au peigne et à la brosse.

On comprend , du resle, que, la de-
mande 'dépassant dc -beaucoup la- pro-
duction, l'induslrie ait cherdhé à rem-
placer les fourrures rares et.chères.

Une marte zibélinc 'de Russie, de belle
qualité, vaut , dit-on , nu moins 2500 fr.
ct la douzaine de peaux de chinchilla csl
taxée plus de 2C00 frnncs.
; Il est très heureux qu'il cn soit ainsi
et que les lapins, domestiques et aulrcs,
très • prolifiques, arrivent à remplacer
plusieurs aulrcs espèces menacées de
deslruclion non seulement en Europe,
niais tout aussi bien dans les pays neufs
où les chasseurs à la Roosevelt *e f°n'
une ' gloire d'en tuer le plus possible.'Ils
essayent môme de trouver une raison A
ce carnage puisqu'il est question de dé-
truire les ' grands troupeaux d'antilopes
d'Afri que , accusés de la-propagation des

trois jours de lutte électorale il apparaîtrait
comme l« sauveur, le deus ex machina.

Mais , à la réunion plénière des gronpci
républicains , le premier tour de aerntin lui
prouva que ses prévisions étaient fausses,
Alors il changea ses batteries. Il désista de
sa propre autorité son candidat , M. Dubosl,
qui avait eu trop peu de voix , èl U se rallia
au millionnaire M. Pams. Il comptait devenii
l'arbitre de la sitnalion entre les deux seuls
candidats restants. Mais il ne put pas s'emp ê-
cher de démolir celui' même qu'il prétendait
soutenir :

— Va pour Pams, dit-il. Au moins il sera
facile de l'appeler : « Ici, Pams '., •

Cependant , MM. Poincaré et Pams se te*
naient de . près au second tour de scrutin de
la réunion 'plénière. Alors, le Tigre suggéra
une idée ingénieuse à M. Monis : la démarche
des anciens présidents du conaeil. Il s'agis-
sait d'aller trouver les deux candidats et de
leur demander de se désister dans l'intérêt
idpérieur de la République.

tl , en «net, la démarche „eut heu. M.
Poincaré reçut fort aimablement ,ces vété-
rans, ces nobles débris de la grande armée
des anciens ministres : la délégation des bon-
nets à poil. M. Monis demanda courtoise-
ment à M. Poincaré de désigner Io candidat
qui mettrait tont le.mqnije l' .u-cord . ,
" Immédiatement , M. Poincaré pecepta.

— Je suis tout ;.r- .H k'me désister en faveur
de M. Léon Bourcébi?-

-r- /«mais de la vie .' riposta M. Clemen-
ceau.

Pourquoi jamais dj  la vie ? pourquoi cette
colère ? M. Clemenceau s'àtlendail k ce 'que
son roin sortit de lu bouche de M. Poincaré.

W 0T 0E LA .FIN
Lcs c:.|nilics. .
Lu dam un 1 jonrnal :
« M . \ va beâu'- jup- mieux ;"il commence

k se laver. •

Les anarchlites Italiens cn Suisse
II se confirme que.l' anarchiste Mala-

testa a pu s'échapper d'Italie ,eu-passant
par la -Suisse. Il çst-arrivé lundi ù Lu-
gauo, où il s'arréla quelques heurts. U
avait passé la frontière vêtu en ouvrier
et élpit venu depuis Côme ù pied.

ilâlatesla serait ensuite parti pour
l'Angleterre.

Protec t ion  des animaux
Samedi, a eu lieu à iBerne, dans l'une

des salles du H i i r ,: -r] a n - , l'assemblée '
IrimesIrielDe "de l'Union romande pour
la protection des animaux.

M. AuguSie Rey présidait
Les sociélés adliérehlês élaient repre- ,

sentées; ,cejllc de -Fribourg l'éiait par;
Mil. Max Techti.Tmann~

.et Paul Menoud. j
•M. 'P. Meyer de Staxleflioten , a q>rê-,

sente ¦vn intéressant ra/pporl sur '-lo. pro-i
jet , do rooDnstitnlion d'une société éni
Valais. 1

L'assemlîiée s'est oocwpée ensuite "de>
•la révision du code pénal fédéral , «n oc !
qui concerne la répression Ides inaun-ais l
traitements envers les animaux.

l'uis, à riuianiinilé, rassemblée a ac-!
ceplé une proposition dc la Société dei
Genève , priant le comité '«entrai des so-!
ciétés .de la Suisse allemande ix se réunir;
,en .congrès, avec l'Union romande, ùt
•Genisve, en 1918, il l'occasion du. ,ein-!
quahlcnaire de la société de cette ville.

A élé également aiccnplée une propo-|
sition tendant à l'établissement d'un Jicn
fédératif entre sociétés romandes et so-j
ciélés allemandes.

La prochaine réunion des délégués ]
aura lieu t\ Berne, Cn oclobre prot&ain.j

J^cs délégués romands se .sont rendus,
après leur séance, à l'assemblée de leurs;
collègues de la Suisse allemande, réunis?
eux aussi au Biirgerhaus.

Le soir, un joyeux banquet.réunissait,
les délégués de toutes 3es sociétés suis-]
ses. Dimanche matin , visile de l'exposi-i
tion.

trypanosoaiçs, ces, protozoaires qui,: par
^intermédiaire de la mouche tsélsé, oc-
casionnent diverses maladies, celle du
sommeil enlre autres.

Mais il est très probable .que la tsélsé
ne d̂isparaîtrait pas avec les antilopes,
et qu'elle se rabattrait sur d'autres
mammifères, spécialement sur les petits
rongeurs, et ce serait a .recommencer.

D'un autre côté, les grands carnassiers
ne pouvant plus se nourrir de la chair
des • runtinanls, s'allaqiieraicnt d'autant
plus .it l'homme.

, -Il est »le plus ,en plus d&nonlré qu'il
ne faut pas chercher à détruire l'équili-
bre de la nature et que l'heminie doit sc
borner ù empêcher le développement ex-
cessif de quelques espèces nuisibles.

•Af. 3/Uî«.

LIVRES NOUVEAUX

ttî iW. tjiipMa dn 3il.rAS«-it=L«t , Guts-jt -
Kir!» Erurl , par Don A. -M. An: in i , traduit

. de l'italien par M01* la cpmtésse 'de Loppi-
nbt. Bureaux 'du Petit 'tfettagér du 'fièt
Saint Sacrement, 12,-rue ::de 'Toulouse,
Tourcoing (Nord). ' " - - ••
Ce n'est paa à nos lecteurs que nousdevons

dire avec qaelle piété, qu'elle clarté et quel
style Mn*la comtesse de.Loppinot écrit les
vies des grands serviteurs de Dieu contempo-
rains. Nons retrouvons toutes ces qualités
dans la brochure de 90 pages qu'elle a consa-
orée à" Gustave-Marie Bruni , surnommé le
« petit séraphin du Saint-Sacrement » , en
traduisant i œuvre si codiplète de DonA. -M.
Anzir-i. .

A L'EXPOSITI
¦Quelques raretés

•L'exposilion nationale suisse compte
quelques, raretés , intéressantes.

Dans Ja .section hydraulique, II. y a
une salle où l'on a reconstitué les vieux
types d'établissements industriels de nos
granils-pères ; on.y voit un moulin qui
marche sans roue; ili ost unis cn.iicliou
par ;utle 'caisse qui se remplit d'eau et se
vide,- monte , el descend el qui , par ce
mouvumenl , 'actionne un grand marteau.
Dans la même salle se trouve une roue
carrée. On y remarque également lo pre.
mier type de Inrbine en bols.

Dans la grande-halle des machines,
donl la superficie csl do 10,-000 mètres
can-és, on peut voir .une, turbine en fer ,
1res mince, dont les patelles ne mesurent
que IS i 20-cenlùnètres dc largeur : celte
turbine eit capable de produire une force
de 3,000 -chevaux. Elle est destinée ù
l'usine de l'ully, dans le canlon du Va-
lais , pour y utiliser une chute d'eau de
1.G50 mèlres,"la plus hàule ' tltr momie.

EfTCt de' ÛUit à 'l'exposition : Hium
et du restattr

L'affluonee ¦

Le personnel de la gare de 'Berne est
sur les dents. On a\-nrèèistré des moyen-
nes quotidiennes de 21,000 voyageurs,
avec un maximum de 60,000,'le jour de
la Pentecôte. Lorsque l'horaire d'éic
complet entrera en vigueur, avec lous

GANTONS
TBSSIIÏ "

Vne leçon. — On. nous écrit de Lu-
gano :

La Liberlé a dénoncé, en son temps,
le geste sectaire»du comilé d'organisa-
tion de ' la ' f ê t e  cantonale de gymnasti-
que de-Chiasso, qui a exclu des concours
les sections de gymnastes des palronages
dè Lugano; de'Be.îlinzone et de Locarno,
Sous le prétexte qu'il s'agissait de socié-
lés confessionnelles. -Ce geste a .élé blâ-
mé sévèrement par le comilé central des
fédérations de gymnastique, mais la me-j
sure n'a pas élé rapportée .

Or, voici que, pour attirer les sympa-
thies ' cl l'argent de tout le monde à la
fêle de Chiasso, le comilé d'organisa-
tion Ue celle manifestation a appelé au
sein du comité d'honneur M. le conseil-
ler fédéral-'Motta , MM:les conseillers na-
tionaux Balli, Callori cl Tarohini , M. le
conseiller d'-Etat Martinoli , el M. Riva,
président du Grand Conseil. Mais on
nous assure que ces messieurs sont dé-
cidés à déclarer qu 'ils n'accepteront pas ,
tant que l'oslraoisme prononcé contre;

Bsr lis criais thaba ù h ;;:>!lj ;'._ zt '._ _. ,
'par André Bellessort. Librairie académique
Perrin et C'", 35,.quai des Grands-Augus-

. tins; Paris. Prix : "3 tr: 50.
fet. André Bellessort , dout il n'est pas né-

cessaire de vanter la valeur comme critique ,
consacre pn livre à Ronsard, Corneille , La
Fontaine, Racine et Boileau.

: Jamais, depuis trois siècles , Ronsard n'a
été aussi vivant qu'aujourd'hui . Nous ne' oi-
tons que les études d'Henri Longnon etde
Paul Lemonnier , cette dernière résultat d'an
labeur de dix ans. M. Bellessort a pris occa-
sion de ces deux livres pour dégager les
idées les plus nouvelles sur le chef de la
Pléiade et .presenter .de judicieuses réllexions
.sur la.première jeunesse.de Ronsard , sui
l'évolution de son génie, enfin, sur la magni-
fique diversitéde son couvre.

1 6'oeeapant de Corneille, il: nous donne
-quelques nos.vèaux aspects de ce-génie, si
français  que chacune des anciennes provinces
.de France pourrait le revendiquer.: ' Les ouvrages de M.'Faguet et de M. Gus-
tave Michàîit , ancien professeur ¦_, l'Univer-
sité de Fribourg, ont fait porter sur La Fon-
.ta-ine Un.Jugement 4étùùti( que îl. Bellessort
reprend, discute et éclaire à son tour. Rap-
pelons' que M.'.Faguet établit que la morale
du célèbre iabùtiite n'en est presque jamais
:tine , puisqu'elle ne s'élève presque jamais au
véritable désintéressement, et ijne M. Michaut
prononce qne La Fontaine est. moraliste à peu
jtrès comme Béranger est théologien.
, 11. y .aura toujours un mystère dans la yie
-de Racine.' Jusqu'i qnel point son expérience
personnelle a-t-elle collabOré' avec son ima-
gination . Qu'a-t-il rois ds lnUmême daos les

.parolep qu'il a prêtées à ses personpsges?
M. Bellessort s'etlprce , avec infiniment de
perspicacité,' à Soulever ce voilé.
¦¦ ' i j 'y , :_  _ ,.ix c i . a i i î i ro  «iBôileiu , bourgeois de

N NATIONALE
'A 'ciVlé dc celte turbine construite par

les . ateliers do Piccard , Piclel el C10, ft
Genève, on aperçoit uno énorme -tur-
bine de Bell .et Çf», de Krienz; on lui
prôlerait , volontiers , une capacjlé mons-
trueuse ; or, ello ne peul produire qu'une
force de 800 chevaux . C'est qu 'elle est
destinée i\ utiliser . une chute d'eau de
Wl mèlres .seulement , une des plus , pe-
tites qui soient 'exploitée^ ,en Europe.

-Si, -de l'eau, on passe au .vin. on.peut
voir , à l'exposilion iicuchûleloisc, une
bouteille dont -le cutilenu date de 18G5 ;
ce n'est encore rien en coln-parnlsoii de
la bouteille exposée par M. Irlel , de
Rouanne, qiii contient du vin ilalnul do
l'an de grûce 1796.

Dàns 'le pavillon de l'industrie Jailière,
on 'voit une forme énorme de fromage de
l 'Enmiental, posant 160 kilos. A côlé se
trouve une sorte de fromage du dislricl
de Conches (Valais), datant de 1837,
que le propriétaire actuel a hérité de scs
pareuls en 18-15.

nation du restaurant tle l'HOtolIerio
nt Studerstain

les trains spéciaux prévus, mais non af-
fichés, il passera en gare de'Bcnic envi-
ron '400 convois par j our. On-, constate ,
.notamment , que la Suisse romande ct
Fribourg en particulier fournissent un
appoint de voyageurs tout à fail inat-
tendu.

les sections de gymnastique des patrona-
ges me sera pas lové. M, le conseiller
fédéral Moita .-aurait jHfuir .déj;"! exprimé
ù qui de droit  ses 'rcgrets. M.

TAUD
Chemins de fer  électriques veveysans.

— L'assemblée générale des actionnaires
de la Compagnie des C. li. V. a' eu lieu
à Vevey, : . . .

Le rapport du conseil d'administra-
tion aiété approuvé, ainsi que Ja réparti-
tion du compte de profits et perles. On
sait qu 'à cause de certaines circonstan-
ces défavorables qui ont pesé lourde-
ment sur l'exercice 1913, le conseil d'ud-
ministralion proposait do diminuer dc
3 à 2 pour cent le dividende des actions
de première classe , tout en dotant nor-
malement ' les fonds «le renouvellement
et de réserve. Celle sage mesure a éle
approuvée.

M. le président s'est.iait ensuite l'in-
terprète de rassemblée pour exprimer
il M. R>'ncM {nommé directeur des Clie-
mins de fer gruyériens) les regrets que
cause son départ de Vovey. il S'a remer-
cié pour lc dévouentent avec lequel il
s'est acquitté dc ses fonctions de direc-
teur.

Pari» m,M. Bellessort replace dans son cadre
et dans eon milieu la ligure énergique, fran-
che et railleuse de Boileau-Despréaux.

ltl _\ir._v\-_v , vo' .-.-..-- -.-. . i- .-. -.- Jean Yole, t v»l.
.'in-18 jésus, 3 fr , '50. ..Vient de - parallre ,
chez Bernard Grasset, éditeur, Gl , rue des
Saïnls-Pèrês; Paris.
La question de l'émigration à l'intérieur a

déjà fait cohler'des flots d'encre, et voici 1 que
le nouveau roman de Jean Yolo va l'élargir
encore. Jusqu 'ici , en etîet, elle demeurait
restreinte k l'exode des terriens vers la v i l l e ,
or , dans Lcs Démarqués , on nous parle de
l'exode des terriens vers d'autres ̂ terres.

Entre les contrées où la natalité faiblit et
celles où elle est en croissance, un équilibre
tend à s'établir. Le niveau humain —.surtout
aveo les moyens modernes de locomotion —
obéit au principe des vases communiquants.
La- physionomie des vieilles provinces ' se
modifie. Un mélange de races se prépare,
aussi protond que ceux qui suivaient, jadis,
les guerres de conquêtes.

Jean Yole a localisé son étade entre la
Vendée et la: Gascogne, entre 'une terre.de
peina et. une terre de joie. Perdns. au sein
.d'une .civiljsatiou qui leur est étrangère, dé-
concertés par des usages et des mceUrs qui ne
leur sont point'familiers , ses émigrés sont
aussi dépaysés, sur un coteau da l'A gênais ,
qu'ils l'eussent été dans une ville. . ,

Ce sera le mérite de Jean Yole d' avoir
montré , le. premier ,, que 'les bons paysans
sont des produits de si longue acclimatation —
tout comme les belles essences d'arbres —
qu'on ne les transplante pis impunément ,
même au graud soleil, d v,-.; une autre terre.

L'auteur, des Arrivants a su faire, avec ce
sujet , en même temps-qu'âne esnVre 'dé vé-
rité," tine ceuvre: d"ùn 'pttliSaht'lntÔrSt dra»à.
tique..,' .' . . .\_. . ., ... : . . '.



Un souvenir a élé offert ù M. Ryncki
au nom dc la Compagnie des oheminî
de fer veveysans.

M. Itynckl a remercié avec émotion el
donné l'assurance que les rapports en
1re les deux lignes voisines seront tou-
jours plus cordiaux.

YALA IS
La route de la Forclaz. — La route

de Martigny A Chamonix , par le col de
la Forclaz, est ouverte aux voilures ct
aux automobiles.

L OB F r i b o u r g e o i s
aux fôtes du centenaire genevois

Commo nous l'avons annoncé, los
Fribourgeois de Genève organisent, à l'oc-
casion des fêtes du centenaire genevois,
une grando manifestation patriotique
avec lc concours des grenadiers fribour-
geois et do la fanfaro de Romont.

Voici lo programme do cette manifes-
tation :

Dimanche 5 juillet, 10 h., rassemble-
ment dos sociétés et comités de fête, ruo
Guillaume Tell. — 10 k h., réception , 4
la gare de Cornavin , de la fanfare de
Romont, par les sociétés fribourgeoises
do Genève et la fanfare de Saint Gervais .
— 10 y2 h., réception , à la placo de
Saint-Gervuis, des autorités fédérales,
genevoises et fribourgeoises ctdes gre-
nadiers de Fribourg, par M. Louis Perret,
cooseillor municipal , et les eociétés mu-
sicales et chorales du faubourg de Saint-
Gervais. — 11 h., concert-apéritif ; dis-
cours des délégués officiels ; chccurB
r.'.m-vs exécutés par la Chorale de Saint-
Gervais. — 11 V. h., formation et départ
du cortège. — 11 y2 h., grand banquet
ft la sallo de la Source, Terrassière , 44. —
4 h. du soir , cortège ; rassemblement
place Dorcière (derrière la Chapelle an-
glaise) ; concert par Ja fanfare de Ro-
mont et la.fanfare de Saint-Gervais. Iti-
néraire du cortègo : rue du Cendrier , rue
Rousseau, rue Paul-Bouchet, rue Chau-
tepoulet, ruo Cornavin, rue des Corps-
Saints, rue du Temple, rue Gronus pro-
longée, rua Vallinet p lace Saint-Gervaip,
où auront lieu uneréc ption et uno colla-
tion à la ctmtine. — 8 % h., grande réu-
nion populaire dans les salles de la Source,
Terrassière, 44. Cinq billets de tombola
à 20 cent, donnent droit ù l'entrée.

Les cartes do banquet, au prix de
2 fr. 50, sont en vente aux adresses sui-
vantes : A Cenèvo, chez M. Ufholz , pré-
sident de fête , hôtel Guillaume Tell, ruo
Ivléberg, 4 ; M. Tardin , trésorier , cofé de
la Côte , riio Paul-Bouchot, 1 ; M. Ober-
son, café du Château de Gruyères , p lace
des Eaux^-Vires, et MM. Labbé ct Du-
four, salle de la Source, Terrassière, 44

Des cartes sont on outre en vente,
à Fribourg, chez M. PaulJ Menoud,
directeur de la police locale ; à Bulle, ou
Cerclo des Arts et Métiers ; à Romont,
chez M. Edouard Seydoux , président de
la fanfare de Romont, et à l'bôtel de la
Fleur de lys.

Le nombre des cartes étant limité , cn
est prié de les prendre à l'avance, jus-
qu'au 30 juin.

L'enlèvement de Bonvillars
L'obscar'uà la p las complète enveloppe U

disparition de la jeune Estelle Duvoisiu Les
recherches entreprises n'ont abouti à aucun
résultat. On a pu rceonsliloor par le menu j»
journée de la jeune Iille , dire cc qu 'elle a fait
durant l'après-midi qui a précédé lo drame,
retrouver les personnes qu'elle a rencontrées
ct avec lesquelles elle s'est entretenue jus-
qu'A 5 b . ii da soir. A partir de cc moment ,
on ignore tout.

On suppose que l'entévenient — si enlève-
ment il y a — se sera produit à l'endroit dit
le « pont de Repuis •, qui a dans la contrée
une mauvaise réputation . La route traverse
sur un pont un ruisseau. Au débouché du pont ,
du côté de Champagne, est un carrefour d'où
partent entre autres la route de Fiez et le êhe-
min de Corcelettes. De ebaque côlé de la
route se trouvent des fourrés et des arbrea
aux épaisses frondaisons.

On craignait tout d'abord que la jeune fille
n'eût été victime, i cet endroit de quel que at-
tentai. Maia le. recherches les pins minutieu-
ses n 'ont apporté aucun indice sur ce point.

Nous avons publié hier la version d'après
laquelle on aurait vu passer a Bavois, vers
le soir, une automobile dans laquelle élait
une jeune temme qui gesticulait et qui , au
diro des conducteurs du véhicule, était une
folle qu'ils conduisaient à l'asile de Cery.

Le fait est exact ; mais il s'est passé jeudi ,
o'est-a-dire la veille du jour de la disparition
de M 11» Duvoisin.

Cette p iste doit donc être abandonnée.
D'autre part , deux campagnards , qui tra-

vaillaient près de Champagne , disent avoir
vu passer, entre 6 et 7 heures du soir, ven-
dredi ,, deux automobiles fermées , se suivant
i £0 n,t ires de distance et filant k toute vi-
tesse dans la direction de Neuchâtel. On
char s'étant trouvé au travers de la route.
les autos durent s'arrêter un moment pocr
laisser a l'attelage le temps de ae garer , l .i a
automobilistes, au dire des témoins de l'inci-
dent, parurent fort contrariés de cet arrêt ,
puis, la route libre, ils repartirent k toute
vitesse.' .

Ce sont ces dires qui donnent ijaelqae cré-
dit k la version de l'enlèvement.

Kstelle Duvoisin, qui a si brusquement
disparu , est le quatorzième enfant d'une ta
mille qui en compte dix huit.

CHRONIQUE MILITAIRE

6raaiti muauirn autrlcMwei
Aujourd'hui jeudi , 25 juin , commencent

des grandes manœuvres de montagne, en
Bosnie, «oi doivenl Cire dirigées par Vins.

pecteur d'armées, le général Potioreck , cn
présence de l'archiduc héritier et du chel
d'état-major général.

Les troupes qui y prennent part seront
lormées en huit brigades de montagne repré-
sentant 40 bataillons d'infauterie et 20 bat-
terie» d'artillerie de montagne. L'etîectif
total comprendra de 23 ,000 à 28,000 hommes.
Les eflectifs seront sur le pied de paix maxi-
mum ; les réservistes sont convoqués pour
remplacer les hommes masquants par suite
de maladie ou d'autres raisons.

Xtsaavm ds monUgat ta Valais
La rencontre des partis ronge et bleu de la

brigade d'infanterie de montagne a eu lieu
hier , mercredi , autour do col d'Evolène. Le
temps était mauvais. Il pleuvait et il ncigait
sur le» banten».

AVIATION

Chut* di do-jx atUttwi illtmudi
Deux aviateurs militaires, le lieutenant

Kolbe et le cap itaine Rail , ont fait , hier
mercredi , une chute grave , près de Schweria
(MccWcmboorg).

Le lieutenant Kolbe a succombé k une
fracture du crâne. Le capitaine Ruti a la
jambe fracturée.

Li trirtnii dt l'AtUntltiai
L'hydroavion qu'emploiera le lieutenant

anglais Porte pour traverser l'océan Atlanti-
que a été lancé au lac Kenka ; on l'a nommé
America.

Comme il a élé impossible de trouver sur
plaee on drapeau anglais ponr servir de sym-
bole au lancement, on colla sur l'avion un
timbre-ponte britannique. ' . :

Lo lieutenant Porto espère s'envoler de
Terre-Neuve avant le 15 jqillct ; il sera ao-
compagné par M. Hsllett , choisi parmi
plusieurs milliers de candidats qui s'étaient
offerts de toutes les parties des Etats-Unis.

Is resord di duré) en «irsplue
Le record de la durée , détenu depuis le

26 avril par l'aviateur français Poulet, qui
vola ce jour-là pendant 1S b. 28 , a été battu
hier matiu par i'avialeur allemand Baiser,
qui , sur biplan Rumpler, resta dans l' air de
3 h. 50 de l'après-midi k 10 heures du matin,
soit 18 heures 10 minutes.

PETITE GAZETTE
La Irtppa ds la aoaatli frasçslH

Les piécettes françaises de dix et de cinq
centimes en nickel vont enfin se montrer.

A la Monnaie , à l'aris . on déclare que , dès
le mois prochain , il sera procédé à nne pre-
mière frappe d'essai.

Cette trappe d'essai sera suivie de près
par la frappe normale. Lcs coins ont été
gravés déji au millésime 1914. Enlin , dans
quelques semaines commencera l'émission de
la nouvelle monnaie.

L1i:mn« la plui lourd du moade
L'homme le plus lourd du monde vient de

monrir k Munich.
Agé de irente-hùit ans, il ne pesait paa

moins de 210 kilos.
Le ceroneil ' qu'il fallut fabriquer poor ton

enterrement était de dimensions extraordi -
naires. Il était en eftet large d'un mèlre et
haut de C5 centimètres.

Ua milliard et dial di-.s un train
Un chargement , qui eat probablement le

plus précieux qui ait jamais eié transporté, a
traversé mardi , par chemin de ler, les villes
américaines de Denver , Baltimore et Phila-
del phie amenant k New-York une provision
d'or, monnayé et en barre , se montant k
1 m l i a r d  500 millions.

Des précautions extraordinaires ont été
prises pour prévenir toute tentative de vol ;
quarante gardes , choisis avec soin , armés
de (utile i répétition et d. revolvers, onl
accompagné le trésor. A New Jersey City,
l'or u été placé dans des colîres-Iorts qui oot
Irai erse j Hudson snr des bacs. Le trésor a
élé ensuite diri gé sur Ntv-York , toujours
surveillé par des gardes.

un clarga enorm»
Il existe aux Etals-Unis, près de New-

Yo k , une fabrique dc cierges très connno
dans le mende ecclôsiaslinne. On vient d'exé-
enter là un luminaire qai sera le « chef-
d'œuvre » do la corporation des cierg iers
modernes . Il mesure cinq mètres dc haut et
quarante cinq centimètres de diamètre ; il
eot rehaussé de leuUlages d'or ct de peinture ;
il pèse 80 kilos et il a coûté huit mille
francs. Il sera placé à Rome où il brûlera
pour lo repos de l'Ame de Pierpont Morgan.

Il brùleia pendant neu! ans.
Mort a __\ -:-.!

On annonce de K'ork, prés de Kief (sud dc
la Russie), la mort d'uu vieillard , Paul
Panîkovski.

P^sîkovski était âgé de cent vingt-quatre
ans. I! avait élé soldat d'ordonnance du grand
général polonais prince Joseph Poniatovski ,
qne Napoléon t" fit maréchal de I-'rance.

FAITS DIVERS
ÊTRAHQEf.

Ouragan anx Etatv-Unfa.— Un ou-
ragan terrible a dévasté le sud de la province
de DakoUh , détruisant do nombreux bâti-
ments. 22 personnes ont été blessées.

(*.i éifqae bte*«é. — Mgr Sapieha ,
prinoe-évô que de Cracovie, qui a fait plu-
sieurs visites r, l'Université de Fribourg, se
rendait k l'inauguration d'une chapelle dans
un village des environs de Cracovie, lorsque
le cheval d'un paysan accompagnant le prélat
prit pear ; l'évê que santa de voiture et essaya
de porter secours au cavalier, msis U lat
atteint d'une made au côlé et grièvement
blessé. Eo dépit des grandes douleurs qu'il
resw ntait , Mgr Sapieha voulut néanmoins
présider k l'inauguration de la chapelle , mais
il tut hors d'état de prononcer le sermon
d': s-, ge. Les médecins ont constaté qu'il n'a
pas cie lésions internes.

Inondatlonii en Cblne. — On signale
de graves inondations en Chine. La récolte
du rit dans le Kouang-Tonng- est détraite ; le
nombro dos noyés esl évalué ,-i ID ,t)i>0.

Entre gendarmes «« ItelMMfa —
A Derendingen (Soleure), une bataille achar-
née s'est déroulée l'autre nuit entre la police
et des Italiens qoi faisaient du tapage dans
une auberge. Deux gendarmes et plusieurs
Italiens ont été blessés. La police a réussi k
mettre la main snr quel ques-uns des tapa-
geurs ; on pense qu'ils seront expuhés.

Ca faefenr attaqaé. — On mande de
Boudry (Neueh&te!) que le facteur postal
Maurice Uerlhoud , qui se dirigeait vent la
gare dea C. F. F,., pour y faire sa tournée, a
été attaqué, en plein jour , par trois Italiens,
qui voulaient le voler.

berthoud réusiit k se défendre ct un voitu-
rier de Boudry vint k aon aide. A eux deux
ils réussirent a mettre en fuite les agresseur» ,
qui ont été arrêtés par la police.

Nojé en se baignant. — Mardi après
midi, un sommelier kgé de 25 ans. Alsacien,
nommé Ernest Oh'ung, s'est noyé dan» t'éta-
blisse ment de bains du quai dc l'UlO, i
Zurich.

ta lièvre apbfensei— La semaine
dernière , la lièvre aphteuse a élé lignalée de
nouveau dans six étables , dont trois dans le
canton des Grisons. Tout le bétail atteint a
été abattu.

Denx eoadneteara de t r a in  broyé*.
— Le train qui arrive à 5 h. 32 du «oir a
Uznach (Saint-Gall) a écrasé , mardi , deux
conducteurs, les nommés Corodi, de lltp-
perswil , et Bœline, de Glaris. Le premier est
mort ear lc coup : le second , transporté k
l'hôpital , a succombé deux henres après. .,

Lea voleur B. — Depai3 un certain temps ,
divers bijomiers de Genôve étaient victimes
de vols importants.

Oo avait de sérieux soupçons sur trois per-
sonnages, une femme et deux hommes, d ori-
gine anglaise. ,

Ce trio se présentait chez un bijoutier , de-
mandait k choisir des bagaes, ànmaats, el
a u i . i i i i - .iii les bijoux.

Oa a réussi â prendre le trio sar le lait ,
dans nne bijou-erie de Lausanne.

L'identité des trois liions a pu être établie ;
ce sont les nommés Arlbur Léonard, Mar-
guerite et John Wilson.

Us forent fouillés, ct l'on trouva sur eux
une quantité de bijoux volés.

— La police genevoise a arrêté, hier , decx
Italiens qui , depuis quel ques moi? , mettaient
en coupe rég lée les cafés de la ville, de
Plainpalais et les Eaox-Vives, y volant lea
boules de billards.

Le montant de leurs vols dépasserait
20C0 fr.

Un bébé qnl s'étf angle. — En ren-
trant , hier après midi , mercredi , chez elle,
M"" Rouillier , domiciliée rue dc l'Industrie ,
10, k Genève, a trouvé sa petite fille Marie-
Louise, âgée de 8 mois, les pieds et le corps
hors de son lit, suspendae par le cou aox
barreaux da berceau. Le bébé s'était étran-
glé.

Calendrier
VENDREDI 26 JUIN

Unlttu ir. -4.fi ET I M V I., martyr*
Saint Jean t t  saint Paul étaient frères.

L'empereur Julien l'Apostat les invita à venir
k sa cour ; mais ils répondirent qu 'ils ne vou-
laient avoir aucun commerce avec un prince
qui avait renie Jésus-Christ. L'empereur leur
ayant donné dix jours pour réfléchir , ils en
profilèr ent pour distribuer aox pauvres ce
qai lear restait de biens. Qaand , au bout des
dix jours , Terentius vint leur demander
quelle décision ils avaient prise, ils répondi-
rent qu' ils étaient prêts à doener leur vie
pour lu Dieu qu 'ils adoraient de bouche et de
cceur. K» eurent la tc<o tranchée. Le (i s de
Terenti us fnt délivré da démon qui le possé-
dait , au tombeau dc ces martyrs. Cc miracle
convertit son père.
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Zurich , 25 juin, midi.
Ciel nuageux. Beau et chaud.

BBBgB——¦¦———————_——
Vous trouverez les dornières créations ec

Chaînes de montres or carats 18 à
dans notre nouveau catalogue 1914 (avec
env 1800 reprod. à base photogr.) aussi
bien que des.nouveautés en « O r  en char-
nière >. Or plaqué, argent blanc et niellé
pour cadeaux pratiques à des prix forl
avantageux. Il 4300 Li

E. Lolc&t.Mayn at C.Lnnna, Karplatz , H° il

UUUUAHU (eom uBEus*)
Flics dt l Hctei-i. Vil lu , éproxlalU dt U gut

Maison ancienne, bien recommandée, catho-
lique. — 50 Jits, chanfla ga cenlral, vesiibsie.

ÇI&HOIJCO "VV.'iliJi.s, propTidlniro .

NOUVELLES DE LA DERN
Les événements d'Albanie

Vienne, 25 juin.
La Corretpondance albanaise an-

nonce que Vallona et Bérat sont tom-
bés aux mains des insurgés.

Lcs chefs de la garnison volontaire
de l-'ieri, resiée fidèle au prince d'Al-
banie, Xonl savoir qu 'elle ue peul plus
résister aux insurgés.

Vienne, 25 juin.
3-0 Correspondance albanaise con-

firme dc Vallona que Bérat esl tombé
aux mains des rebelles.

Vienne, 25 juin.
•ira situation en Albanie est jugée, dans

Jes tendes paSlàpies viennois, plutôt
avec confiance, parce qu'on est con-
vaincu que l'Europe demeurera unie
pour faire respecter les décisions de la
conférence de Londres. Lcs Jeunes
Turcs feraient ui» faux calcul s'ils
croyaient pouvoir mettre cn queslion
l'indépendance de lUlbauie. L'Albanie
csl devenue, par la volonté des puis-
sances, un Liât autonome; elle doit,
par conséquent , être trailée comme telle
Les puissances, qui ont créé un organe
npôciaj, la commission internationale de
contrôle, pour les représenter, n'ont
droil , ni collectivement , ni iiidividucllc-
tnent , ù intervenir directement dans les
affaires intérieures du pays. L'Autriche
et l' Italie sont complètement d'accord
à cet égard. Si certains facteurs auslro-
hongrois et italiens à Durazzo onl cru,
]>ar excès de zèle, pouvoir créer une
équivoque, celle-ci a disparu aujour-
d'hui sans avoir cn rien altéré la con-
fiance réciproque de Vienne ou de
Home. Ln ce qui concerne le prince.
l'Europe, qui l'a unanimement agréé, a
des obligations envers lui. notamment
celle de le proléger en cas dc danger et
de lui accorder Tarde qu 'il lui duma'n-
dera le cas échéant.

Alhèncs, 25 juin.
Voici le texle de la communication

envoyée, hier mercredi , à M. ZograjJios,
chef des insurgés d'Jïpire, par la com-
mission inlernalionale de coulrôle en
Albanie :

Son Altesse le prince d'Albanie ct son
gouvernement ont accepté inlégralemcnl
el sans condilions l'arrangement de
CorXou el onl laissé ù ta commission
internationale de contrôle pleine liberlé
OC régler, après examen sur les lieux
les questions concernant Chimara.
Quant aux aulres do_Aarations écrites
qui étaient jointes au texte dc l'arrange
ntenl de Confou, - elles onl été prévuos
el réglées par tes artioles 1 et 5 de cet
arrangonïenl. -Dans jees condilions , le
règlement définitif de la question esl du
ressort exclusif des grandes puissances.
représentées par la commission inter-
nationale de contrôle. Après avoir reçu
de voire part une réponse définitive,
nous vous notifierons oiricicJlennsiit les
dispositions des grandes puissances ù
noire arrivée à Sanli-Quaranta.

-Signé : Auguste Krall. président de la
commission inlernalionale de coulrôle
en Albanie.

Grèce et Turquie
Athènes, 25 juin .

On assure que le gouvernement hellé-
nique aurait achclê six nouveaux croi-
seurs et qualrc sous-marins. On croit
que les deux nouveaux cuirassés améri-
cains arriveront dans une qua ran laine
de jours cn Grèce. Il serait question de
les nommer Roi-Georges el Reine-Olga.

Constantinople , 25 juin.
Djciiial pacha, minislre de la marine,

a mis cn demeure les constructeurs an-
glais auxquels s'est adressé le gouverne-
ment olloman de livrer les dreadnoughts
a la dale convenue, soil le 15 juiflel pro-
chain.

Constantinop le, 25 juin.
Le ministre de la marine a commande

à une maison française trente hyilro-
avions livrables rapidement. Le ministre
de la guerre a commandé également cn
France douze aéroplanes.

. Contlantinople, 25 juin.
On assure avoir reçu des nouvelles

suivanl lesquelles la flolle grecque au-
rait quille le Pirée. pendant la nuit ct
que loutes les classes d'âge de l'armée
-hellénique auraient été mises sur pied.

Le concordat sert»
Rome, 25 juin .

On constate, dans les milieux romains,
l'importance de l'événement constitue
par la signature du concordat serbe, au-
quel restera attaché le nom du cardinal
Merry del Val. On exprime l'opinion que
cet événement exercera la plus heureuse
répercussion sur les Balkans cn général
et sur certaines nations comme la Rou-
manie en -particulier.

'D'autre part , dans les milieux officiels
italiens, on a accueilli très favorable
œenl la conclusion du concordat.

Rome, 25 juin.
Les journaux publient le texte du con-

cordat serbe. Cc texte est à peu pris
analogue à celui du concordat «igné avec
le Monténégro cn 1866. II n'y est pas
fait allusion au protectorat que l 'Autri-
che a exercé jusqu 'à présent. Mais dans
une annexe au concordai , qui sera pu-
bliée plus tard , il sera reconnu implicite-
ment la protection de l'Autriche sur cer-
l.-iiits élabli-Semcnts religieux .

Le roi Pierre de Strb e
Belgrade , 25 juin.

Une note officieuse dément de la fa-
çon la p ius catégorique le bruit qui a
circulé à -l'étranger el suivanl leqaxd le
roi l'ierre aurait abdiqué cn faveur du
prince héritier. Comme on l'a annoncé,
le roi est parti pour les bains de Vra-
niska Banja et il a confié pendant son
absence le gouvernement au prince héri-
tier. Il n'y a rien de plus et le leste de
la proclamation royale publiée hier mer-
credi au journal otficiel suffit d'ailleurs
à mettre les choses au point. -

Gui l laume I I  i Kiel
Kiel (mer Baltique), 25 juin.

L'empereur Guillaume a reçu , hier
mercredi, à bord du Hohenzollern , l'a-
miral et les commandants dc la flotte
britannique.

Le duc de Saxe-Meiningen
Mciningen, 25 juin.

Lc duc Georges II dc Saxe-Meiningen
est décédé la nuil dernière â 2 heures 23
aux bains de Wildungcn.

(Le duc Georges dc Saie-Meiningcr
était né en 1826. II avait épousé la prin-
cesse Charlotte de Prusse. Trois ans
après la mort de celle-ci, il épousa une
princesse de IIohcnlohe-Langenbourg,
qui niourut cn 1872. En 1873, il épousa
morganaliqucment M"6 Hélène Franz;
qui fui faite baronne de Heldbourg.)

Us affaires de trahison
Berlin, 25 juin.

Les journaux annoncent qu'une af-
faire de trahison a été découverte à Dus-
seldorf. Trois employés de la manufac-
ture d'armes ont été arrêtés pour avoir
détourné et vendu à une puissance
étrangère des déflagrateurs d'obus.

Berlin. 25 juin.
¦On confirme que, à Dusseldorf (Prusse

rhénane), deux comptables et un ouvrier
de la grande manufacture d' armes onl
clé arrêtés sur la dénonciation d'une
femme, pour avoir vendu ù l'étranger
unc fusée d'obus.

Comme i Paris
Berlin. 25 juin.

Vn affaissement du sol s'esl produit ,
hier soir mercredi, â Charloltenbourg,
au-dessus du tunnel' du ' métropolitain .
L'excavation esl profonde d' un mèlre el
demi. Il n 'y a pas eu d'accident de per-
sonne.

Dans l'armée allemande
Strasbourg, 25 juin.

¦ Un officier de uhlans qui, il y a quel-
ques jours, avait frapp é à la figure un
charretier qui lui (barrait ia roule avoc
son attelage , a élé invité par .son calone!
è faire ses exicuses. 11 a élé condamné
en outre , aux arrêts cn chainbre.

Les postiers parisiens
Paris , 25 juin .

Le ministre des postes, M. Thomson,
communique une noie disant qu 'il a
déclaré aux sous-agcnls. des posle* que
leur ananifcslalion n'élail nullement mo-
tivée. Il leur a rappelé que les promes-
ses qui leur avaient élé faites onl élé
tenues. Le gouvernement ct la Cham-
bre , en volant les crédits , onl montré
qu'ils sc préoociyicnl dc leur sort. D'au-
tres améliorations peuvent encore être
poursuivies, le parlement l'a reconnu.
M. Thomson a assuré les postiers dc la
bienveillance du gouvernemeni cl les a
invités à avoir confiance en lui. 11 a
terminé en disant que le gouvernement,
chargé des inlérèls généraux du pays,
ne pouvait pas admettre qu 'un grand
service public fût entravé el qu'on lui
"«posât des icondilions.

Paris, 25 juin.
Le conseil syndical des sous-agcnls

des postes , estimant que les dernières
manifestations sonl suffisantes et consi-
dérant les promesses du minislre TTiom-
son , invite les postiers à raprcitJrc lc
service régulier.

L'emprunt français
Paris, 25 juin.

L'emprunt de 800 millions de francs
sera émis au taux de 91 % à 3 fr. 50 dc
rente.

'.- Arrivage d'or
.Vcui-1'ort, 25 juin.

Unc somme de vingt millions _rn or
monnayé, deslinéa à la Banque de
France, csl parlie, hier mercredi , dc
New-York pour Paris. Fn deuxième en-
voi de même importance sera expédié
avant la fin dc la semaine.

L'amiral Rouss i  ne
Toulon, 25 juin.

Une escadre est parlie hier mercredi
pour la Corse, ayaul à bord M. Dc3-
cassé, l'amiral Roussinc. clief de l'état-
major de la marine misse, ct les offi-
ciers de .sa suile. Elle a exéculé des
exercices d'allaque de cuirassés par des
torpilleurs.

L'éducation athlé t ique
Reims, 25 juin.

(Hp.).  — Hier mercredi, ont com-
mencé, au « Collège des athlètes > , à
Reims, les fêles sportives et athlétiques,
renouvelées des olympiades antiques.
pans l.-i journée, de nombreuse, per-

ERE HEURE
sonnailles sportives du monde cnlier
ont élé amenées à Reims par quatre
Irains spéciaux. On a fait de brillantes
démonstrations de la méthode du lieu»
tenant français Hébert. . . .

Pendant le déjeuner, présidé par le
marquis de Polignac, fondateur du Col-
lège athlétique, et qui a élé servi au
gymnase, des toals ont été portés par
les représentants de la Suéde, des Etats-
Unis , de l'Angleterre el dc l'Allemagne.

Le soir, une représentation arlislique
a eu lieu au stade,, où ont élé exèculés
des exercices athlétiques tels qu 'ils
étaient ordonnés aux olympiades. Un
orchestre de 400 musiciens et 200 cho-
ristes s'est fait entendre pendant que
sc déroulaient les jeux athlétiques. Mme
Trouhcno-va cl do nombreux eboristes
ont renouvelé tes danses grecques.

Les fêles se continueront aujourd'hui
jeudi.

L'industrie russe
Saint-Pétersbourg, 25 juin.

La Douma d'empire a accepté, hier
mercredi, sans débat, le projet de loi re-
lalif à l'importation cn Irancliise des mi-
nerais de fer de l'étranger. Elle a, en
même lemps, adopté une résolution dé-
clarant qu'il esl nécessaire d'étudier
com7>lèlcmcnt les besoins de l'induslrie
métallurgique russe, de provoquer l'af-
ifhix des capitaux russes et étrangers
dans ce domaine ct de favoriser celte in-
duslrie par des commandes de l'Etat,

Les batailles de 1859
Vérone (Vénétie), 25 juin.

La cérémonie de la commémoration
de la bataille de San Marlino, cn 1859,
a cu lieu hier mercredi , à San àlarlino,
en présence des autorités civiles et mili«
taircs italiennes, des consuls de France
à Milan et 'd'Autriche-Hongrie à Venise,
Les gouvernements français et austro-
hongrois, ainsi que le roi d'Italie, avaient
envoyé de magnifiques couronnes qui
ont élé déposées sur les tombes des sol-
dats des lrois armées morts dans la ba-
taille.

Automobilisme
Londres, 25 juin.

A l'aulodrome de Brookcland, l'Alle-
mand Wormslead. monté sur une voi-
ture allemande, a batlu le record du
mille que délenail depuis 1909 le fa-
meux Hémery. Le mille a élé couvert en
28 secondes, ce qui correspond à une
vitesse dc 20G kilomètres à l'heure.

Empoisonnement
Berlin, 25 juin.

Vingt-cinq personnes ont été empoi»
sonnées cn mangeant de la viande cor-
rompue. Plusieurs sont dans un élat
grave.

Les ouragans d'Amérique
Chicago, 25 juin.

L'ouragan a lue quatre personnes a
Minneapolis et dans les environs. Deux
aulres personnes onl élé morîeRernent
blessées. On évalue a un million de dol-
lars les dégâts causés par la lempete.
Les lignes télégraphiques, sont presque
cnlicrcnicnl détruites dans des régions
où le cyclone s'est abattu.

Les affaires mexicaines
Niagara-Faits, 25 juin.

M. Aurelino Urrutia , ancien minislre
du président Huer ta , est arrivé â Nia-
gara-I-'alls, afin de pressentir M. Cabre-
ra, un des délégués du général Carranza ,
au sujet dc l'installation à la présidence
dc U. Rahasa. M. Urrutia affirme que
tous les parlis mexicains acceptcraienl
celle nomination.

El-Paso. 25 juin.
Le colonel Oroncas, commandant dc

la .garnison dc Ciudad Juarès. annonce
que les troupes du général Villa ont pris
la localité de Zkcalecàs.

SUISSE
Pour les vignerons

Frauenfeld , 25 juin. -
Le Conseil d'Elat a écarté la de-

mande d'une .commune d'allouer des
susbides d'Elat aux vignerons sans que
les communes soienl obligées d'y par-
ticiper. L'arrêté du Grand Gonseil pré-
voyait une parljcipalion communale dc
40 %, mais la pllupart des communes
du canlon s'y sont dérobées.
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FRIBOURG
,:: .j  Wg Marte Speyer

iDe Luxembourg nous arrive la nou-
velle de là- liiorl de M!1" 'Marie Speyer,
¦docteur es lettres tle riotre Université]
sous-dirocirice du Lycée' grand-*!ucal de
jeunes fiKes, ù Luxetmboutg. Née le
13 juillet 1880, M"e fipeyer viril à Fri-.
bourg en 1905 et y tfiit immalriculée-à
lTiiiversilé-potir le soiùestre d'hiver .de'
celle aitnée-îlà! Après sopt scaneslrcs*
d'excellentes études, elie -passa,- en 1909,
avoc le plus grand succès, l'esameii du ^
doctoral es lettres. ¦ Elle .présenta aine
thèse sur 3e grand' poêle catholique atle-
uiand Prâdéric-Guillaumc Weber (Fried-
rich Wilhelm Weber und die Roman-
tik. Vntersuchtingen ziir 'Ccschichle des
ronmntlsclicn ' I_"ittfltisses im X I X . Jahr-
hundert). Ce travail reiicontra 1'aocuèil
-le ptfus favorable dans les 'milicux lîllé-
'raires d'AUeunagne.

L'année môme où M"" Speyer ternu-
nait ses études it l'Université, se fondait
noire tyxée cantonal de (jeunes filles, à
l'Académie Sainte-Croix. Là solide for-
ma lion religieuse et scKÂil'tfKjuc' ' dc
M"" Speyer la désigna ' imriu-dialeuvehl
au Conseil d'État .pour la direéllori du
nouvel institut: Pendant deiix" ans , elle
"organisa et diri gea avec Idttvouémerii
l'enseignement du ' Ijicée. En oclobre
19U, .«Ue; acceptait Ja ' charge db pro-
fesseur et 'de-  soiis-»lireclrice du Lycée
graiijd-Uikai de jciincs filles, qiii .venait
d'être ouvett ' dâhs ' sà 'jîatrié, à Lukènu-
boiirg. Son professorat rie Fempadià
point de continuer ...avec, ardeur ses
explorations scientifiques dans le champ
île l'hisloire . littéraire. Maïs hélas ! de-
puis l'auloainé de l'année dernière , sa
saille étail mines par un mal dont lés
soins lès plus' empressés ne parvinrent
pas ii arrêter le cours. El le 18 juin , la
morl venait briser «elle vie' déjà "si rem-
plie et si pleine encore de promesses.

Les drames dès ' anriès à fèù
Lii terrible accident esl survenu hier j

malin; mercredi; au Châtelard; dans bi j
maison d'un chasseur, M. Alexandre j
Delabays. Le jeune Edmond Dela-
bays, 11 anâ, élait venu; de Sorons où I
il habite avec sa mère, faire visite i\ son
père. Tartdis que celui-ci s'absentait ,
hier malin , pour aller à la laiterie,- le
gamin s'empara d'un fusil dc chasse
qu 'il ne savait pas chargé cl 6'en vint
mani puler l'arme à la cuisine, où M"0
Hélène Pylhon , 55 ans, préparai! le dé-
jeuner. A un moment donné, le. jeune
garçon visa la cuisinière et inressa la
détente. Vit coup parli! et MUe Python ,
la têle fracassée, roula sur le carreau.
En rentrant , M. Delabays la trouva" gi-
sant dans unc mare de sang ct ne don-
nant plus signe dc vie. Il fil aippeler aus-
sitôt M. le docleur Crausaz, qui ne pul
que constater la mort. . -

La préfecture de la Glane procéda
aux" formalités légales.

Quant au jeune Edmond, effrayé par
sooi acte , il avait disparu aussiiôt après
le drame. On le retrouva chez sa mère ,
li 'Soténk, d'où il f lit amené ail cliâteau
<le Romonl.

On se souvient"qu'un accident presque
semblable à relui que nous venons de
raconter a jeté l'émoi au Cluilclàrd l'an
dernier déjà. La i-ictimè en fut alors un
domestique de M. Alexandre Delabays,
le chasseur dont il est question plus haul .
Le jeune homme avail pris avec lui , pour
aller aux champs, un fusil dc son palToii ,
L'arme s'était . déchargée inopinément,
frappant mortel lement l'imprudent.

Examens. — Demain vendredi seront
examinées, i l'Ecole du bourg, à . h., là
1" classa des garçons des. Places, & 10 h., 1a
I" classe des garçons du Bourg, et i 2 h., la
!"' classo des garçons des Places.

7 Feuilleton dé la LIBERTÉ

Le sang nouveau
Par __n&tè IICHTENBERGEB
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Là-i)às, db l'autre côté des flots, t oul

cela ' cesse d'exister. Les brises'du large
oiît tout, balayé. H ne reste plus que ceci :
Au lieu de peiner tout seul, l'âfac
endolorie, sur îa terre étrangère, Max a
auprès de lui la femmo qu 'il a choisie ,
la femme qu 'il aime. C'est pour elle,
c'est pour lui , c'est pour la famille qu 'ils
fondent , pour être dignes de notre sacfi
ftee ct dc la patrio qu 'ils incarnent , qui
lous deux luttent do toutes los forces
do leur amour, dc leur jeune énergie ct
tle leur orgueil.

En eux , ce qu'il y a de meilleur dans
la France d'aujourd'hui fait bloc. Ils
sont armés pour étreindre le destin corps
à corps pour lc vaincre. Voilà mon
rêve.

Une seconde, lo vieillard'épuisé , forma
les yl-ux. Lcs plis Je son visage s'étaient
creusés, il ajouta :

— Peut-être n est-ce. qu un .rovç. Toi;
même, Geoffroy, et loi seul en jugeras.
J ' ai passé .l'âge dos grandes décisions.
C'est à toi qu'il appartient de mesurer
ton devoir et , tout seul , do fixer ce qui
sera et ce qui ne serapas.

F R I B O U R G
et ses Institutions hospitalières

(Suite.)

JD03, 16 octobre. — Le Conseil d'Elat
adresse au Grand Conseil un message en
vue de réalifcr .,Ics intentons de M. Ger-
bex, .peur .l'établissement d'une clinique
ophtalmique. -

Ensuite de -pourparlers, qt d'arrange-
ments intervenus entre différents mem-
bres de radiiiinislralioii cantonale el com-
munale , l'Hôpital bourgeoisie consent à
rf:!iif.:Irv i 11 tai le _op»i-U i!-; la su'.v.es-
sion Gerbex pour l'établi ssement de la
«'Unique. Mais ou s'aperçoitJùcn yi[c que
île legs Gerbex esl insuffisant : il permet-
tra 'rt loul au plus de créer une infirmerie ,
un pelil établissement ^destine à donner

-les premiers soins atiïjpàlfcnts. Ce qu 'on
yeiil , c'esl un édifice destiné aux mala-
des obligés de subir ^les opérations, de
suivre un Irnilemehl spécial, sous la : di-
rection suivie d'un médecin ; on y veut
de-s locaux ct «les Distillations propres
à l'enseignement médical el à la policli-
nique, soil'service des consultations gra-
tuites ; il s'agit d'y former de futurs  mé-
decins -, l'institution doit donc êlvc or-
ganisée avec le plus grand soin selon
les exigences de la science moderne.
Mais la science moderne n 'admet -plus
la juxtaposition des différents services
dans le même bâliineril ; elle veut le
fractionnement et la. séparation dans
des bâtiments disliiicis. appropriés uni-
quenienl au but pour lequel on les crée.
11 faul spécialiser l'hosp italisation des
malades. Aussi le gou.verjiemçb! conçoil-
il le futur  hôpital non plus sons la forme
d'un bâtiment unique , aux ' Vas'leS"' pro-
portions, mais sous celle <lc pavillons
ou cliniques séparées et distinctes. Les
cliniques dont on prévoi t - la - construc-
tion à brève échéance sont : la clinique
oplilalmiquc, la clinique laryngologkpie.
la Clinique obstétricale ou maternité,
celle des maladies inlèrnes el la clinique
chirurgicale. Il faudra songer aussi à
une école d'infirmières el à un sanato-
rium populaire pour -les tuberculeux.

1905, 5 aoûl . — M. Joseph, feu
Ignace Bourquenoud , de Vaulruz, lègue
5,000 fr . cn faveur de la fu ture  clinique
ophtalmique. 

1906, 3 mal. — Le capital de la fon-
dation Gerbex est reconnu tout' a .fait
itisuiflisant pour la création de la clini-
que ophtalmique. Une somme de 300,000
francs au moins est nécessaire. Jl
s'agit dé la trouver. Une société privée
offre tôO.000 fr., plus 50,000 fr. -pour
le lingcjcl le mobilier. Le Grand Conseil
décide de parfaire la somme nécessaire
cn prélevant un montant-, de 100.000 fr.
sur les fonds dè llwSpice cantonal et y
ajoute mâme 10,000 fr. pour l' aménage-
ment des jardins et l'installation des clô-
tures. La clinique va s'élever à Gam-
bach, derrière l'ancienne fcrme.de l'hô-
pital, dans l'alignement des villas déjù
construites, sur 'un terrain fourni gra-
tuitement' paV là ville.

E&" travaux de coiistruelibn ne tar-
dent pas à commencer. On prévoit que
l'Inslittil Gerbex' sera une institution de
lm-iifaisance dc premier ondre,

1907. 14 mai — l e  Grand Conseil
voulant offrir au plus grand nombre la
facilité de recourir à la science miÛicale
avec ses ressources actuelles cl ses spé-
cialisations, interprétant les intenlions
dès donateurs donl les fondations onl
pour bul dé procurer, par les moyens
les plus efficaces, la guérison ou le
soulagement kies malades; porte le décrel
suivant : le inulaïle. qui adr-oi! a je faire
traiter ' g ra tui tement 'nu ù un prix de
faveur dans un établissement fondé avec
l'approbation des pouvoirs publics, peul
demander ou choisir d'être, soigné de
préférence duns ' tino des cliniques à.-
uewlatlt dc ù Vacuité de médecine.

Laisse-moi seulement to dire encore
merci. Sur cc qui te tieht' lé p lus t'trujti .--
inent au cceur , le sort de ton Iils , l'avenir
dc ton propre sang,1 tu m'as iierniis.de tc
parler librement. Tu as souffert que j'aie
froissé les affections , tes vu-ux, tes es-
poirs. Quoi qu'il advienne, quoi que tu
décides, je te remercie de ton 'effort,. el
de l'émotion , très douce qu'aie te dois,
Si je l'ai fait mai, pardbnn. -nioi. Crois
que ton vieux père , lui aussi ,-a mal.

Ni Io respect ni l'admiration , que
Geoffroy professe poiir Son père, li'orit
pu lui celer combien de tout temps sa
lumineuse intelli gence fut incapable de
s.'âççommodèr aux" contingences du réel.
Cette inapti tude fût ce qiii i'ecartà des
sentiers f rayés cl drs honneurs officiels ,
l'emp êcha en définitive dé conquérir
dans la science la place qui lui appar-
tenait-

De cette mécontiaisstfnco du milieu et
du possible , pçs de témoignage ]ilus
éclatant que le rêve qil'il vient d'es-
quisser. Hevenant du chalet des Tama-
ris, Geoffroy.est  obligé do faire effort
pour dominer son impatience. Quoi qu 'il
on coûte', il faut êc l' avouer : sor Jcan-
Jacqiles Dailliot , l'âge a marqué sa dure
empreinte ; il a ébranlé l'équilibre , de
son jugement.' iieureusciin-nt sa bqntd
candide fe»t dfcmeurée intacte. II appar-
tient à Geoffroy de rendre inoffensive

Dans.cc cas, la fondation paye la pension
ou la' partie de la 'journée qui demeùrc-
rail à sa charge ; la journée de malaik
ne coulera iras plus du-r dans une cli-
nique que dans toul suive établissement

" ia-n''.emé année , M"" iMathikle Gcrlwx
fèu Iiaiircni. 'd^Estàvayèr-le-Làc. i«r tes
taillent pilbliè le 1er juillél, ajoute uhc
somme de 20,0(J6 fr. il la fondation créée

' r^ar son frère Léger.
, îA; D* lienri Jiejiiioniil ouvre à la rue

Grimoux une petite cliiiique liryngolo-
gique privée.

J9/2; 17 niai.— La coiistruclion de la
] clinique ophialinique. i'i Ga'nibacfr,* est
adievée. Mais on se trouve en présence
de gros et fiVchelix niecoir.ples. II y a eu
erreur dans l'éivalualion des dépenses

'du  bâtiment' et surtout dans ses dimen-
sions. Oh se convainc bien vile que la
clinique esl trop spacieuse pour les lie-
soins ' actuels. On déicide d'y méiire la

' Maternité et le service de gynécologie ,
el d'élever pour la clinkjue ophtalmi que
un bâtiment spécial â Pérolles , sur un
terrain fourni  gratuitement par PÉlàl.

Alais il s'ag il de trouver l'argenl pour
parachever lé bâlinïeni élevé â Gambach ,
bâtiment reslê jiliisicurs années inoccupé
el dont les lenêtres mornes et elosl-s sônl
comme un ' muet reproché. Le Grand
Conseil accorde : 1° un créfclit de ,1(50,000
frah'cs pour solder les' travaux diyâ exé-
cutés, et 2° un nuire créait de 190,000
francs pour parachever, meubler ct ins-
taller celte clinique «n vue 'de sa nou-
velle deslinalion.' On avait prévu que la
Maternité coûterait environ GÔO.000 fr.
L'heureuse stfluliqn du problème la don-
ne à un prix plutôt Inférieur ; le désas-
treux effel des ilipaîsc-nents dii devis
L'SI ainsi m-iitralUè.

Kn même lemps, le Grand Cousin ac-
corde unc indemnité de 1()0,000 fr. pour
l'excédent qui est à la charge de l 'Etal
dans là construction de ili cUn 'n.jue la-
ryngotogique. Celte clinique, commencée
à la rue Grimoux , puis transférée à
Pérolles, a élé conslruilb déjà eh 1908,
sur l'initiative de son direcleur , le
Dr Henri Reymond. ,11 a su intéresser
à sa fondation ' un groupe de capilalisles
qui a offert spontanément une souscrip-
tion de 300.000 fr „ ;Y la coiidilion qiie
l'Etal fournisse gratuitement le terrain
nécessaire à «on . emplacement el ' assTin»c
les aléas de la construction. La clinique
du Dr Rej-nioiid a acluellemênt une re-
nommée mondiale ; elle altirc ce -bien
loin des malades parmi les plus lianlcs
classes de la sociélé, tel le pelit don
Jayme, fils du roi d'Espagne, il y a deux
ans . Elle ne cesse, pour autant, de mul-
tiplier ses services aiix classes peu for-
tunées-de la ' population. Le canton se
trouve ainsi dolé d'une clinique pour
les maladies de la gorge el des voies
respiraloirc.s dans des " comblions exces-
sivement favorables cl très peu onéreu-
ses pour l'Etat. On doit cet événement
à un concours de circonstances comme il
s'en présente peu souvent ; il faut féli-
citer l'adminislralion d'avoir su si habi-
lement cn profiter dans l'intérêt com-
mun.

Cette même année 1912. un aulre éta-
blissement a surgi : c'est l'iicolc d'in-
firmières. Une société privée a mis à la
disposilion tle l 'Etat, pour celle fonda-
lion, uiie somme de 200,000 fr., ik la
condilioii que l'Etat cède graluilemènl
lc terrain potir l'emplacement de l'école
et de ses dégagemcnls et assume la res-
ponsabilité des aléas de la construction
L'Etat s'est emiiressé d'accepter celle
bonne aubaine. Lo bâiiiiiènl a élé élevé
par les soins de M. Léon Jungo , arobi-
iecle. el Je dc^is n'a pas élé iléjratoé.
L'Etat n 'a eu aucune prestation" à s'im-
poser pour cet étalilisseinent.

Celle école complète parfaitement les
attires institutions ^bourgeoises, qui
assurent de nouveaux debouteliés à ldc-
livivé féminine -. les écoles dc coupe, dc

à jùrhàis l' utop ie dont il est Io seul
confident.

Au . seuil de ; sa rhaîsdri, l'industriel
secoue sa p'reocciijisitiôn , pose sur son
front Un air r'nint , répond de bonne grûcv
aux questions de Mme Dailliot : « Mais
non , il no fait pas humide... Parbleu
oui; il avait son foulard », et îl interpelle
son fils avec un enjoucmèiit volonlaire

—• Eh bien , Max, quoi de nouveau
cet agréC-audij ù la fabri que?

— Pas grand'chose, père. '
Laconique, ' le jeune Comme ëruimêri

les laits : la maison Alonso, de llilbao ,
demande un délai dc paiement ; : il y a
un retour assez important de Londres :
p ièces refusées pour malfaçons. Unc lettre
du correspondant do. Lisbonne : rieil à
faire. Le médecin de la compagnie .
examiné la main du père Barulel : c'est
l'affaire do huit jours xlo repos. Toutes
ces nouvelles ,' Ici jeune homme les a énon-
cées d un ton machinal, impersonnel.

Quand - Geoffroy, irrité des retards
perp étuels d'Alonso,.s'est échauffé 'sur
l'incurie espagnole , Max a. subi la dia-
tribe sans 'qu 'un muscle de son visage
tressaillit. En d'autres temps,, l'indus-
triel eût été piqué de son indifférence.
Aujourd'hui il s'est arrêté," a cu un rire
amical :

— Mais je m emballe sur des sujets
qui n 'en valent gupre la . peine. Quoi de
nouveau n Bayae-Stado?

C'est, peut-ôtro la première lois quo
Geoffroy .manifeste une curiosité pour
les choses du-cercle. Max no semble pas

lingerie, de modes, dc cuisine; établies â
l'Ecole secondaire de Gambach, l'Ecole
normale ménagère, VEcole de commerce
pour jeunes filles , l'Ecole d'aris el mé-
tiers féminins, brandie du Technicien, le
Lycén de jeunes filles ct llEoOle des
Hautes Etudes féminines. Touies ces
instilutions profitent les unes des autres
el .s'enlraîneiil muliiellemenl ; «-Ues at-
lircnl vers Friboung, au moins aillant
que l'Université, les regards de l'élran-
ger ; elles ne seraient̂  toiilrfois , pas nées
sans l'Universilé, qui .leur a fourni uiie
pai-iie de leur -personnel enseignant.
L'Ecole d'infirmières rendra de grands
services aux autres cliniques , en leur
fournissant une parlie de leur personnel
secondaire ; elle pcriiicllra au^sl de dé-
raciner peu â peu les routines anti-
hyg iéniques qui se perpétuent chez nous.

(A suivre.)

La bibliothèque de la Société économique
Sa fondation et son développement '

Dès l'origine de la Société économique,
la création d'une bibliothèque avait été
considérée comme un complément natu-
rel et indispensable.

Awsii, danB la têàiice ptépatatoïro du
27 décembre 1812, Joseph Uillegér, bi-
bliophile, naturaliste et versificateur spi-
rituel et parfois caustique, fit-il don do
1000 volumes. En janvier 1813, Ignace
cio Gady donna 3000 volumes ainsi quo
plusieurs manuscrits précieux pour notre
histoire nationale. Son frèro Nicolas sui-
vit cet exemple et gratifia l'institution
neissante dô 300 volumes. Ea mors 'de
la même année, la nouvollo bibliothèque ,
grâco à ifi libéralité de Nicofas Savary
et de son père Pierre Savary, ancien
président du Directoire do la Républi-
que helvétique, s'enrichit encore de nom-
breux ouvrages, si bien qu 'en soptembro
1814" elle comptait déjà 4400 volumes
réunis dans deux salles du couvent des
Cordeliers.

Quatorze ans plus tard, on avait
bOOO volumes, auxquels vinrent bientôt
s'adjoindre, par l'annexion de la Société
de médecine, des ouvrages de valeur
relatifs aux sciences médicales.

Bientôt après, François Duc lègue à
sa ville n a t a l - :  6000 fr. pour créer une
bibliothèquo publique, composée essen-
tiellement d'ouvrages - d'hiBtoiTO et de
géographie et destinée à l'instruction de
tes concitoyens, de la jeunesse en parti-
culier. . . . . .

Au lieu do créer un établissement spé-
cial pour l'entretien duquel le revenu dc
ces 6,000 fr. eût été insuffisant , le consoil
dommunal jug-;n à propos d abandonner
tfclte somme a"là~ SocietS économique en
v mettant certaines conditions propres à
faciliter l'accès ds la bibliothèque aux
personnes studieuses mais peu aisées.
One . convention reçut la sanction des
d,eux partios ot fut  signée le 20 janvier
1,634. (Les signataires furent : pour le
«mseil communal, Rodolphe de Weck
ct Auguste Cuony ; pour la Société,
Albert de Fégely ot François Kuenlin.
Protocole 1, p. 171-173.) La Société éco-
nomique s'engageait à compléter là par-
tie historique par l'achat des meilleurs
a ouvrages d'histoiro et de géograp hie
« qiii ont paru jusqu'ici chez les divers
« peup les et à s'enrichir successivement
« do tous les bons ouvrages do cc gonro
« qui paraîtront dans la suite » (art. 3).
Ello s'engageait également » à rendre sa
«bibliothèquepublique,mais on So rêser-
« vont de fixer elle-même l'époque précise
x, de l'ouverture , ainsi que les conditions
« auxquelles elle pourrait ctro rendue ac-
» cessible au public » (art. 4 et 5). Pré-
voyant l'abus qui pourrait être fait , la
Société sti pulait fort sagement « que la
«bibliothèque no serait point transformée
a en un cabinot de lecture ». La cotisation
d'abonnement étàit ; fixéo à 6" f r./ '(vieux
t»us) pour ks uoa-sociêtaire». Toutefois ,

la relever. Il s'excuse do ne pouvoir
y répondre. Voilà quinze jours qu 'il n 'a
mis lès jiieds au club. Geoffroy s'Étonne :

— -Quinze jours , cela 'cst-il. possible?
"Et comme Max se .tait , il insiste :

c'est donc que les joies dp l'aviation sont
bien prenantes?...

Oh! les joies 'do l'aviation ! Un ins-
tant , la prunelle de ,Mfc si'cst allumée,
l'resque aussitôt ollo s'éteint. Finies ,
les joies de l'aviation. ' Dans un mots ,
l'école Fleuriot aura liquidé...

-Avec un regard qui ép ie ct qui se
dérobe ,. Geoffroy interroge :

— Cela va to manq îie>?~-''
Max a un haussement d'épaules. D'un

coup d'oui il embrasse le ciel dont main-
tenant il va ' être exclu, l'n impercep-
tible soup ir gonlle sa poitrine large. 11
inùl-muré avec lassitude :

— Bah ! le plancher dés vaches'- me
suffira. , ,

,11 y a un silence. Dosa yôix monotone,
M"10 Dailliot égrène la' chroniqup locale.
Le (ils Delzous est souffrant. On craint
de l'appendicite. l.es Bodin-Thibotix
donnent un diner do dix-huit couverts.
II y a cu ,.\ midi , sur là p lace df- la' Liberté,
un accrochage de voitures. O n- a - . cam-
briolé , ious les arceafrjt , le ma'gasin
Lacrampo... Elle s'arrête, jetto un cri
de détresse :

'— Comment , Max, tu ne reprends
pns.de tarte? . •

I* sourire .figé, Max ' ré pond :
— Merci , maman , je nie suis- trèa

bien servi.

on vuo de favoriser l'étude, la Sociélé
consentit à délivrer dès csrtcs d'oniréo
gr&tuiUBaux personnes qui ne pouvaient
poyer l'abonnement (art. 6, 7 et 8). Telle
est cn eubstence cett« laineuse conven-
tion do 1834, dont on serait tenté dc
diro :
Beaucoup en ont parlé, mais peu" l'ont bien

-• - {oonAue !
Lcs attirées qui suivirent furent mar-

quées p'air' dés améliorations de tous gen-
res : classement méthodique d' élabora-
tion du catalogiio , ostampillagé dos
volumes, tableau des donateurs ct bien-
faiteurs de l'institution. Le chancelier
Werro rédige un règlement, obtient du
Conseil d'Etat une subvention annuelle
et fait u bien quo Io 6 mûrs 1836 la
bibliothèque s'ouvre au public : Fribourg
était doté du ' premier établissement do
ce genrb qui ait existé dans mi t re  paya.

Signalons, on passant , que là Chambro
des ecoldrques , instituéo eu XVIm8 siè-
cle et dotée d'un capital suffisant pour
offrir aux sciences un patronage' efficace,
vint on aida Ô la bibliothè que par un
subside annuel de 5Û0 fr. assuré pour
dix ans.

Rentré dans sa patrio après dix ans
d'exil volontaire, le P. Girard avait plus
d'une fois exprimé son intontion do dis-
poser de ses livres en faveur de la Société
économique. -

Lo 4 juin 1849, averti; par un redou-
blement de sotiffranco's, de sa fin pro-
chaine, riotre imtnortel compatriote
mandait ,en hâte le docteur Volmar et
lui témoignait lo désir que le transfert
do sa bibliothè que so fit le p lus vito
possible II adressait' on mémo temps à
la Société économique une note conçue
en ces termes : a Grégoire Girard , mem-
« bre de la ci-devant Communauté des
« Cordeliers, étant par la suppression de
« son Ordro entré en propriété des livres
« qu'il s'est procurés par son travail , les
« donne dès aujourd'hui à la bibliothèque
« do sa villo natale. Il y met pour condi-
« tion que ses confrères pourront jouir
« do sabibliothèque, soit qu'ils demeurent
« eii communauté, s'oit que par sùito d'une
ix suppression ils vivent disséminés dans
«lo canton. » Lo don précieux de l'illus-
tre religieux comprenait surtout des
ouvrages de philosop hie , de morale et do
religion.

Beaucoup d'autres donateursimitèrent
ces généreux exemples. La liste en serait
longue. Citons cependant : le gouverne-
ment français (collection do documents
inédits sur l'histoire , 120 vol.), le syndic
Fégely, lo Dr Berchtold , le chancelier
Werro , le professeur Grangier , Héliodore
Rynay, l'avocat vSiôcklin, Alex. Daguet ,
I'tibbô Gremaud* Philippe do Diesbach,
Henri Schaller, Victor Tissot, l'archiviste
Schneuwly, etc.

Les séances de la Société curent lieu ,
au début, dans le local do la bibliothè-
quo. Pour no pas compromettre les Cor-
delierB , on eo réunit ensuite chez le pré-
sident, puis , plus tard , on loua un ap-
partement dans là maison de la pharmacie
Mailec.

Installée tout d'abord dans doux salles
du couvent dos Cordeliers, la bibliothè-
que s'y trouva bientôt à l'étroit. Pen-
dant des années, la Société sollicita du
conseil communal la concession d'un
local définitif et plus vaste quo cette
autorité s'était ongagée à fournir en ac-
ceptant l'offre de révorsibilité faite en
1813 et que la sollicitude du P. Girard
lut avait ménagé au Ie* étage do 1écolo
dos garçone. . _ ,

Cette question, si importante cepen-
dant , ne fut résoluo qu'en 1831. Lo con-
seil communal concéda alors à la Société
trois salles de l'école primaire. La con-
vention du 26 décembre de cetto mémo
annéo fait do ja ville do Fribourg le vé-
ritablo propriétaire do la bibliothèque,
mais ce droit est liinilé par deux clauses
essentielles ", tout d'abord , la commune

On so love do tablé. Comme de cou-
tume, au lieu d'accompagner ses parents
au salon , Max leur souhaite'lé bonsoir.
Amicalement, son père ' l'interpelle :

— Am»st-toi bien 1 Tu vas rejoindre
tes camarades?

Lo grand garçon secoue la tête. Non,
il no sort pas. Il a dc la lecture.

— Intéressante?
— Mais oui , assez.
Max s'est retiré. Le mari ct la femme

demeurent seuls. D'habitude , Geoffroy
s'abîme dans le Temps, ei dans les jour-
naux locaux. Aujourd'hui , il va rt vient
de long cn large. Et soudain , s'arrêtant
devant sa femme, il remarque tout haut :

— II mè semble que Max ne sort pres-
que plus , ces derniers temps?

Ello répète comme iin écho-:
— Presque'plus.
L'industriel reprend, le ton dégagé :
— Les jeunes gens sont toujours les

mîmes : excessifs dans-un sens et puis
dans un-autre, II y a trois mois, rien
n'existait pour lui que le cercle. Aujour-
d'hui,-le  voilà fou do lecture. Au reste,
cela ne me déplaît pas.

Sans lever les yeiix de son ouvrage,
RI™ Dailliot. articule:

— Jc ne crois pt_'_ qu'il lise.
Geoffroy, hausse les sourcils :
— Mais alors , que' fait-il? Il dort?
Mmc Dailliot lève scs prunelles grises

et secoue lu tête :
— "Je no rrois pas.
Comme le regard de-son-mari insiste

clic murmure :

n'entre on possossion qu'à partir de la
dissolution de la Société.;- on second
lieu,et pour le cas où celte éventualité
viendrait à so réaliser, « rien no doit
êtro distrait ou vendu. îi« tout .est-con-
servé comme bibliothè quo publiquo de
la villo do Fribourg ».' . .

J8S9 marquo ' une J ms éta pe La trans-
lation do la bibliothèque; dons 'un .nou-
veau local dbnt 'lès avantages intrinsè-
ques rachetaient ce quïl pôiivàit y avoir
d'étrange à voir fraterniser sous le même
toit l'abattoir et l'établissement intellec-
tuel, eut , lieu dans Ie xourant. de l'été
1859. Lo 29 juillet, le conseil communal
visita les nouveaux locaux. Alex. Daguet,
charge d'exprimer à .ces méianoaî  la
reconnaissance .do la Société, le fit en
quel ques paroloB chaleureuse's, adxquel-
lus Lq'uié de Chollet , syndic, répondit en
assurant là Société économique de la
bienveillanco des autorités communales.

Enfin , en 1910, la bibliothê'qde Opéra
son trqisièmo (ot, espérons-le, son der-
nier) déménagement en prenant posses-
sion des magasins ' que l'Etat' a' bien
voiiiu mettre à sa disposition dons 'la
nouvello Bibliothè que cantonale et uni-
versitaire. w ,• ' . . . - , •

Lia bibliothèque de la Société économi-
que possède aujourd'hui 30,000 volumes.
Elle est' abonnée à 28'. revues et prêta
chaque année 3000 livres à ses sociétai-
res et abonnés. .

Elle possède'de.plus toute une série
de manuscrits précieux dont le catalo-
gue systématique, dressé par les coin:;
de M. le ' D' Meyer, forme lo premier
chap itro de la brochure éditée à l'occa-
sion du centenaire

SOCIÉTÉS
Orchestra de la Ville. — Répétition géné-

rale avec la Société de ohant ce Soir jeudi,
25 juin , à 8 y, h , & la Grenette.

Société do cli»nt de' la ville. — Ce soit
joudi, à 8 H h., dans ls salle de .la Grenette,
dernière répétition générale avec l'orchestre,
pour le concert de demain.

< Goicilia JI , chœur mixte de Saint-Jean. —
Ce soif, jeudi , dernière , répétition avec
orchestre pour la messe de dimanohe pro-
chain.

Société fribourgeoise des sciences natu-
relles. — Séance ordinaire , jeudi 25 juin , à
8 X h. précises au , local ordinaire , Hôtel de
la Tète-̂ olre, Ttactaàdà: Malacologie du
VuillyparJ.l'iaget, présentée par M. le prof.
Musy. Nomination des délégués de là Société
à 1a réunion de la Société lielvétltpie.

Sociïté de gymnasiique des hommes. —
MM1 les'sociétaires sont avisés «pie la Cu du
chemin de fer Giion-Rochérs dè Naye a
réduit k 2 fr.  ID , à partir de 20 personnes, le
pMXOWV doiWû oovwao Jaïnaa-Nvse. Poai
le,cas. ôù .'il n 'y aurait pa» <l«'pface aa6s iea
trains réguliers, la C'* mettra gracieusement
à diaposiUon un tram spécial , soit pour la
descente , sans augmentation de prix. —
Réunion des participants k la coursé, ven-
dredi soif,"à'8 H h-, au local; dernier délai
d'inscription , communication imposante, .

Société de gymnastique « La Freiburgia ».
— Cette société effectuera 'dimanche , en cas
de beau temps , une sortie à llelfaax , où elle
donnci», k V Hôtel des Xlll Cantons, diieises
productions en section et individuelles. Des
jeux seront aussi organisés. Départ & 1 % h.
du local. ' Cordialo invitation à tous les mem-
bres et amis , de la société a bien vouloir
participer à la course.

— Jo crois qu 'il a mal.
Depuis des heures Geoffroy Dailliot

lutte contre son impatience. Elle éclate :
— Tu veux dire qu 'il boude et nous

bit Iroid.
Mh,e Dailliot frissonne.
— Oh! Geoffroy, le crois-tu?
Non. Stricte , la conscience de l'in-

dustriel nc lui permet pas de s'abuser.
Non , il le sait bien ; ce n'e.st pas chez
Max: une altitude. Cc qui lui demeure
de fierté, le jeune homme l'emploie ù
remp lir exactement ses devoirs , à dis-
simuler le désarroi qui' le ravage. Geof-
frov Dailliot a unc exclamation :

— Que yeux-tu que j'y lasse? . . ,
Avec simplicité, Mme Dailliot Brti-

cUle :
- — Hélas! voi-Ki bien des nuits que je

¦ilemande ad'bon Dieit de nous l'indiquer.
¦ ' (Â sii-vre.)

Publications nouvelles
Noi ftmli illêa. 2H * volume, par J . '-V. "Ram-

sej-er. Relié, 3 fr. Delachàux et îs'iestlé ,
éditeurs', .Ncucliitol. .
La -seconde partie de cet ouvrage , de

morne qne la première , a pour but d'éveiller
l'intérêt pour les petits oiseaux. Cette se-
conde parlie est consacrée particulièrement
aux oiseaux les plaâ conhiis deS champs et
des forets. Des descriptions, des dessins en
couleurs , des observations nombreuses noas
renseignent complètement Sur la charmante
tribu ailée. Rien de plus intéressant/pour les

: entants et les adultes , et rien de plus sugges-
lit pour nous engager k protéger les oiseaux,
k les reconnaître ct k observer leurs curieuses
mcears.

EUt civil de la ville ùo Friboure

Naissances
21 juin .  — Monney, Germaine, fille d'Aû-

tonin , contremaître, do Besencens,'et d'Anne,
née Grangier , rue de la Préfecture , 182.

22 ju in .  — Lehmann, Anna, fille d'Olto ,
tonnelier, t__ KelscliendorI (Crusse), et de
Marie , née Dietrich , Vignettaz, 5.

Ilaari , Ilildegarde et Dora , filles jumelles
d'Albert , mécanicien , dô Lenk (Berne), et
d'Anna ', née Grcub , Champ des Cibles, 32. -'-

André ALLAZ , secrétaire de la Rédaction,



On demande, pour entrer
tout de suite, un

JEUNE HOMME
iaphant trairo pour soigQCr G, va-
ches, lions gage» si la personne
convient.

'̂adresser _ E. Bolllod. ¦-' .-. i -
y n r . h t , I.o I.oclo. . ' 3071

p a  demande, poar tout
de suite , . . .

ÏOTB&O ftH®
di- 15 i Su uns pour l'office^

S'adtesjer à 1 ) 1 1. U i W n\ n < r ,
tnr irnc .  Il 4221 Lz 5104

On lieraaniie à acheter une

motocyclette
Offres 'détaillées avec prix socs -

H 3t09F;*Hsase>i«lc in  f r  Vo- .
gler, à fribourg . "3091

¦ •.'.' A VIIXBKK

automobile
en parfait étal, magnéto Bosch ,
ft bas prix.

Suter, Grandes, Ramçt , l'il ,
Tri Ii on rK. II 3108 F 3092

A VENDRE
divers • harnais pour chevaux ,
hàilies , coaveitUres d'été, Giel»
de .poitrail , colliers pour clievaox ,
bétail , .guifes double» , licols, bri-
dés , lau x-cQjIlcrs triège et en feu-
tré, coussins pourvpitor'es, comme
divers aructcji . de sellerie . Travail
•oigné'et solide, "Réparations en
tous genres. Echangs. Prix mo-
déré». .

Se recoipmaçde ,
. F. ui>l , ! , i , sellerie.

: JVouuelle Jïoule des Alpes,
Fribonrg.

p CQàBiùXt  I harnais â l'an-

S
lais encore en bon état , 1 lit en
nr v grandeur 96x190 cm. avec

sommier et matelas en bon crin.

A mm
1. A 10 minutes de la Gare,

une maison d'habitation de detx
logements de 3 chambres , cuisine ,
cave et galetas,' eau et gaz. Grand

1
'ardin, "-40 arbres fruitiers, pou-
âïllers, pe tite écurie, etc. Prix :

16,500 Irancs.
' 2. Uno villa sur la route de la

Glane, k 20 minutes de Fribourg,
avec grand jardin et forêt , d'une
valeur de 55 ,000 fr. , - sera it cédée
à .39,500 fr. ; excellente occasion.
' S'adresser k U. Adrien B»n-
«'•»*., rue du Prùgr i - t .  13 ,
Beauregard. ' H 3 1 2 2 F 3 1 0 O

Piano ià vendre
enl>on ,élat;.à bas prix. ..

S'adresser : Rne "«;riœoim
prolongée, N° 18, rez-de-chaus-
sée. II 3(32' F 3108

t On demande à louer, Un
petit calé

tic préférence en ville.
Adresser les offres par

écrit , sous H 3131 F, â Haa-
iimteln et Vogler, (t Fri-
boure. . 3107

Tente d'immeubles
et de machines
, : L'office des faillitessle lagarinc
tijiosera en venle aux -enchères
publiques, vendredi S J u i l l e t ,
» .l heute du jour, k l'auberge de
Mftran , les immeubWànparte-
tiant à la masse en 'faillite de
prôgli , k Matran , comprenant
tààison d'habitation , atelier de
jnënuiserie, 1 raboteuse 'et une
c i r c u l a i r e  combinées, ' et 1 mo-
teur éieclriijuc.
' Les machines seront 'éventuel-
(ment vendues isolément.
" lia vente aura lieu 4'tôut prix.

Bibliothèque rose
AJjuzon (d') : Seconde mère,
Pttrai j  ."Robin det boit.
Schmid : 130 Co n t es pom

les enfants .
§ftw|(M<»\$) s-DIlof ll

èhemlneau.
—T/ançoIs le bono. -
— Jean qui grogna st Jean

qui rit
— La Fortune do Gaspard.
— La Sœur da Gribouil la .
— Quel amour d'enfant I
r-;«n bon petit diable.
_" \l I ft .,H„..r-r. _t_, ll ___._[_. -_•_— ». HUIIEI & i us ¦ «1150 %mi-

olen.
— Le Général Douraklna.
•^Les Fctiies Filles modèles.
— ; Mémoires d'un fine.
Stolz (M™) : Les Vacant»!
'" ¦ d'un grand-père.
Pareppe {(P* Ût) : Coap it

tête.
" $Lo volume : 3 fr. 50

y cHiBr "irsïisrrs.
ft la Libr air ia catholiquo

f SO, Place St-Nicolas
et Aoenue de Pérolles, Fribour

Hôtel du Sapin
PWMMI! (Gruyère) Ait. uui m.
VliaMill IUV V Station de chemin ce fer : BROC

Séjour de repos par excellence dans une situation mer-
veilleuse^ à proximité de grandes forêts 

dé 
sapins ; nombreux

buta 'd'excursions peu fatigantes. ' Le botaniste est rayi de /a
richesse dc la llore. Cuisine bourgeoise très soignée. Haios et
voitures k l'hôtel. Auto-garage. — Grand jardin ombragé
derrière l'hôtel, l'rix de pension depuis.5 fr . 50. 2' '2

V . - u v i -  A. ZINGG.

OFFICE CANTONAL 3HT-ÏBÀYAIL
Bureau de placement officiel et gratuit pour tes hommes

FRiBOURG , Avenue de Pérolles, 12

0a*«t: lt
'matla, d»'8 " h. , à midi H ; 1» «lr, A* 3 1 6 h.

Pn demande t t boucher, i 
'boulangera , dont i pour la France,

. charpentiers, 3 charretiers , 2 charrons , 1 chatidronnifr sur cuivre ,
1 chauffeur d'auto , 2 coiffeurs , 1 cocher, 2 cordonniers, 31 domesln|uea
de campagne (17 sachant traire), 2 manœuvres drameurs, • faneurs,
I garçon de cuûine , Il  infirmier, 1 machiniste «ur bois, t maçon,
l marbrier, 4 maréchaux, 2 menuisiers, 1 peintre en voitures, 2 plâ-
triers , 2 porchers IpoUr la France), 2 porteurs de. lait , t porteur fit
pain , I portier, » scieurs, 3 sclliers-iapissièrj, r tailleur de pierre,
18 vachers (9 pour la France), 2 valets de chambre (1 poux la 1-rance).

.Demandent place » 1 boulanger, t chauffeur d'auto , 2 char-
retiers, l charron , 1 cocher, 1 coiffeur , 2 commis de bureau , 1 cor-
donnier, t couvreur , 3' domesliqnes de mainte, 5 garçons de peine.
1 gardien de propriété on de foret , 1 horloger, 1 jardicier , 1 maga-
sinier , 7 manœuvres ef terrassiers, 2 mécanicifns , t relieur , 3 serru-
riers ' 2 tailleurs de pierre, t lypûg'raphe,'2'.volontaires de bureau.

Ma à» \Wt» amiral â«s appraUssajês, toMllerle,*!0 ^
Apprentis demandés : 9 boulangers , 1 charpentier, 4 cliarrons ,

2 coiffeurs , 1 ' confiseur , 2 cordonniers , 1 cuisinier , . 1 1 . forgerons ,
3 menuisiers. 3 serrurieiS, 1.tailleur.

Appientl» demand«»nt _|>l*»eo : .1 charpentier, 3 menuisiers ,
3 serrai iers.' l tailleur,1 1 appienti de commerce.

Bureau de placemeBt officiel et gratuit pour les femmes
Une de l'Hôpital, 11.

On demande s 8 aides de. ménage, 2 bonnes supérieures, 2 insti-
tutrices, S cuisinières, '8 femmes de .chambre, M l  filles à tout taire,
t sommelière, 1 fille de cuisine, 2 volontaires , 10 servantes de
campagne.

Demandent plaee t 3 aides dc ménage, 3 bonnes supérieures,
2 institutrices, * lilles k tout faire , 1 sOmtnelièie, t Iille de cuisine,
l î  lessiveuses-récureuses, 2 repasseuses, 10 personnes travaillant a
l'heére.

GRAUD GROIX

:̂ ^^^^M 

Rasoirs 

dc sûreté

] j ^ ^ ^ ^i E. WASSMER ••
iS^t^^^^^ 'W '  « cOté de •StJnt.irilcofe»

Travaux de la campagne
Vins rouges et blancs

garantis naturels à très bas prix
La maison n'a pas de voyageurs ot sc contente d'un trèa

potit bénéfice. , ,¦ _ II 2S16Ç .L 2075 .
Henri VARETTA, fils , VEVEY.

[--^ffi^®Éfr "-̂I Maison II. Reymond et Tolicrer
successeurs de N. TBITZ

I 5, rue du Lac. YVERDON rue des Moulins 67.
Téléphone 1.53

CHOIX IMMEMSE
de Meubles anciens authentique»

Installations comptâtes de châteaux,' villas et chalets. '

Ebénisterio , menuiserie et tapisserie d' art.; 
RÈPHODOCTION ET RÉPARATION DE MEUBLES ANCIENS . '.

mmm immm
¦ ..„ , OHGANiaÊE PAR LA.

Société l4vEftIR de ViHars-flnr.GIâne
D i m a n c h a  28 j u i n

"dès i|ît heure de l'après-midi

.'au Café des Bains, à Matran
AVEC

SbttCÔÙRS DE BONNE MUSIQUE
INVITATION CORDIALE

II 3105 F 3090-1104 / i  --ji  La Société.

¦wwpiiiiwiyiiiijmiiiifiîiiiii i i i im m i III—III
On ûamandB un logement Me 8 ù iz pièces,'

f ans une oil m ou un cnâïet.̂ ec terrain autour.
S'adresser sous H 3077 F,'à /iààsensfein §• Vogler, k Fribourg.

Agréable séjour do montagne (900 m d'aliiinde),-
Curê dô lait .'air salubre, prés des forêu de sapin '

Chambres meublées à louer
Dînera à 1 tr. 50

Soupe, viande,' légumes et fromage.
S'adresser i a. ÛHolglicr, t'Jiarmey (Oruyère). 30SSÎ

*9*S>)WViX*lM>0C>0^^

I CÉRÉMONIAL
selon le rit romain

*ar le R. P. LE VAVASSEUB
•9*"- ÉDITION '

8 revue et augmentée par le R. P. H/IEGY

5 2 roi. ' broebé» i 8 'fir.

r. [ Z _ -. ; -_ ¦_ i adopta f t i . z n j t t n i  r.;z'_ : _  i' c- ; . :. _ '.:
S .ent l'tuaja de '.: ¦::. dlocèHi.)

« -EET 1TEITTSI

5 à la Librairie catholique et &'l'Imprimerie Saint-Paul
FBIBOCBQ

i__.%_tm^%_t^*_l9J%_M_l^_f___fK'*_A_l%L/%/%^__'_.^

Grand Hôtel-Pension des Bain
Altitude nUCVDCe CïBUa - •

57S «lires U n d ï n  CO de Friboarg --
Séjour r,. -.-: ? : •:;. ; de printemps et d'été. Vaste terras«e ombragé*
et paio Belles promenades. Tout ,Ie iconfort moderne , salon.
piano, jeux divers. Vue tplendlde sur 'le lae et le Jura . Vie eri
pleine campagne avec un nir le plue pur : station de chemin de
fer. — Prix de pension : chambre, vin et lumière compris , 4 fr. bO
à 5 fr. 50 par jour , suivant chambre. II2965 F 294S I

Chavlea DE VEVEY, propriétaire.
Cbamtra noire ponr photographie. Prospectus à disposition

Lft LIBERTE
ao trouve

tant tout la hit.lt du canton dt
Frliourget, en dehors  d e F r t b . u ri ,
iont ira kilr.lt tulpantt t
Valais. Evolène, Grand HOid.

» . Harécottss-iur-Biivaa,
- Ecie! des JffluédOttsf.

• Xrlent, H6tel du Slacter
du Triant .

> Balnt-HauriM, HCIsl fln
S imples .

. i Esint-Haurlc-e . H O t s l û t l a
Dent du BUdl,

» Ko:-, ,.ac:-.- .--jr-3-.errt , t f
laee Eôui.

QrlSOSS. Eelmî-Calanca, 118 iti
.Belvédère.

Berne. BMlraanne, EOttl fle la
Cieosae.

Ttnfl. Chamby - e n r -  Mor.treux,
Ht tel Xumlnus.

' » — ta asa nn s , Héiel - Cm tt al
1 1 Behalleoi, Hètel des Ba-

lancée.
• Falézleuz,HStel flela Qare

Bchwyi .  Oersau, Hètel-Pensioa
< Fluhegg-Verte Blve » ,

• Einsiedeln. BCtel Suisse.
> ;- ' Einsiedeln, Hfitel du Paos.

Lucerne. Hfitel du Corbeau.
» Hfite l de l'Dnioa.

EnriCh. Et-QBltSEhoI .  :

Contre la chute
des chevetét

Soins du cuir chevelu avec
l'ean d;ortie. H 2415 F 24C0

" B"' SiuBi-U cl i tr , coif feuse ,
Pérolles, Ï4. '

; MotocIeitefOàl. -
2 H HP , 1 cyl., * vendre è
bas prix. ; Il 2991 h 3083

ANSEBlilEB,
Vaten li n , 27, Eanaanne.

liais tnili
erands et petits rideaux en

sf.ou. î jclliit, tulle et tulle appU
eatlon, par paire et par pièce
vitrages,

BRISE-BISE
•ta. Venir  directement aa «on-
sommatsur. Echantillon* ' par
retour da «oarrier. 1103-428

H. ïsttfer, flérïs&a I, m
fahrijc» itiîUls 4i rtdini brslii

S1V0N BMN
de Ç L E R M Ç N J  & E. FOUET

ék Genôvo '.
cnmDosé «elon la formule du
Dr Kreis , spdciatistc pour les
maladie» Ce la peau. Uébar-
raasela peau de toute impureté
et la rend lisse et nette.

La t l -.i'. M F .  HYGI8 em-
plovée en mCme temps que la
i'i) l u it i; i i ï ( ; i ', donne au
teint fraîcheur et beauté.

En '-Çenle dans tous les ma-
gasins , de coiffeurs.- parfume-,
ries, droguetiesel pharmacies

llyriilks fraîches
S k g. Fr. 3.25 ; 10 kg. Fr. 6.25 ;
15 kg. Fr. 9.25 , franco. '

ï lorsanll A to, Eogano.

A louer, a Dcauregard , pour
fe25 jnitfet. : , . . ...... . . . . .

t» 'Un-magasin d'épicerie et
débit de vin et bière des mieux
situés. -' •

'2° Un magasin avec arrière-
magasin ; conviendrait poar un
coilîeur, ou " magasin de chaus-
sures , ce dernier n'existant plus
dans le quartier.

Pour tous rensei gnement?, s'a-
d'usscr à SI. Adrien ««ngard,
rue du Progrès , 13, He«a-
r égard. 3102

****& : i» ^«i ' a ':'H. '

LES COLOMBETTES
pris Vaulruz (Grnjère)

Altitude lOOO métrés
Charmant séjour d'été dans

l'endroit le plus'vert délaGruyère,
k 20 min. de la gare de Vaulmz ,
Hôtel .remis complètement à neuf
belles et vastes forêts à nnelàae!
pas, air pur et Ionique, bonne

.nourritnrc , crème fraîche , frnit!
de la montagne. Corede petit lait
Bains divers aromatisés. Soim
empressés et cordiaux.

Joa. Horet, -notre; propr.

•*-******* -*.**:****3.**4,-*

A soiis-louer
sur la route de la Qlaae, appar-
tement avec jardin.

S'adresser à "SI. Bavaud,
V l U i i r a - N t i r  CtlIWu . . 3 101

Éd. LOB, marcù. de ùmu
Avenue de Rome , Frlioaig

est acheteur de

foin nouveau
A LOUER

•teller pour ferblantier , ser-
rurier ou appareilleur.
- S'adresser : Bue dn Tem-
ple, 13.

m«£UC3HBHB«mHBHMW

lôtel-pension-famille
du BOURGOZ

GRUYÈRES (ma.)
nouvellement construit* 5 minntes
de la gare. Ouvert le 10 juin.
Air pur et soleil . Bains; vérandah,
chambres avec balcon. Cuisine
française. . Prix tpodérés. Grand
rabais pour juin et fin do saison..

ao i: LI v , propriétaire.

rnra anY niodc
Par l'emploi do Coî lo i l

ploa de cors auz pieds.
Seul dépôt pour t'ajorne,

che» ErétU Collier, coiffeur.

YOBBBI -LEUADS
j — .Station Lyii ,— '

Sources ferrugineuse» .et f de radiant '4e , premier ordre contre
v . l i t  ;;.".-ut ;ir: , -.M'. '. i i i : . :, -.:: :r _ ¦, ; ¦ ; _ _ ; \ i i ;

Excellents ré4'ulta|s-prouvés.'- — Prix tnoiéiéi.
Iaitallatioa confortable. — ferospechu. — Téléphone N" 55.

H 3270 V 2J98 J" - T V.\ -, t i r ,  V. '. . S X  Uï I.

w^ÊÊ^nk T0NDBIJSES

^feMl. WASSMER
f %\$ff îff î ' i IB û cûtû 'ua st-Hlcotas
ton» lea ebeBiIn» mènent k Bome, mais un seul de ces

chemins «st le pics court.
Il jr.« auml btaatoop de mojtqi de pobllt l té, mais

aucun r.e léunit autant d'avattages qu'une initrlion dan» lts tlaa-
..;!..-: b;-,. Seuls les almanachs asiureuc poor

UNE SEULE INSERTION
UNE DIFFUSION ENORME

UNE ATTENTION JOURNALIÈRE
VÉHDAtiT UNE ANNÉE ENTIERE

•JCumiros spécimens, devis, projets d'annonces <t tous renseigne-
ment» et conseils sont fournis gratuite ment "et sans engagemrn; pour -
le client.

' ¦ - '
'

' 
. 

' Il l l l l  II M I MI l l l l ,  . .

^
gBà Véneries de St-Prex et Simsalcs

Réunies: ff§ r: "̂ SIMPLGX
;;J - Bocam pour conserves de fcïdts

Jes plus pratiques
il/ ' -iai les piu«» solides

"^"- r̂Z- les meilleur m*i*cliâ

Dix » i i -, i lo  aneeès ont été obtenus parle Lysoforio médi-
cinal, gr ĉe à ses propriétés antiseptiques et tUsùifeclantet, grâce
aussi à son emploi facile et sans danger. Vu les notob'reùses contre,
façons, la simple prudence demanda de toujours exiger les embal-
liges d'origino portant notre tnarqui ¦ ¦ |tWrt|l1|ifcB "w,e -**̂ ~i

Dans toutes les phsrinacies. \̂__\\_\
Bios : Société Suisse d'Antisepsie Lyso- ot'lr ^̂ - r̂tfonn, Lausajme. -—rrffTTffR

La soulignée a l'honneur d'aviter l'honorable publl: de
la ville et de la campagne qu 'elle dessert , Hz ce-jaur , le

Grand Gaie de l'Hôtel Suisse
A FRIBOURG s

Par un service soigné , des marchandises de première
qu.-.î i ' c, elle espère méritsr toute la confiince qu'on lui a
toujours témoignés. H 3123 F 3103

Se recommanda,
Vve A. COLLAUD-GANGUILLET.

Hôtel-Pension du Lion ïTOr
• AVRY-DEV.-PONT (5n>yère) AU. <790.B. i

Séjonr d'été. Vue splendide. Forêts à proximité. Excursions faciles.
Cuisino soignée. JPtlx modéré*.

I I  312» F 3105 O. TÏSSOT'BLÀ». !

B»^»̂ ^li^«!̂ -y m} t*¥é"t_.t*Sl£rii?!T?r ': '•
tX ' -ï- ': . - ' ':>'-¦" ''L " ¦¦'. -' .' ".'¦'>* .;¦ ," :. -'-; "' _ .--" -;- .1

Fête fédérale feSonŝ Officiere , Frîbpnrâ 1914
COMITÉ DES LOGEMENTS

Lea ' personnes avant ' l'intention 'de  fonctionner en' quali té de
bro**ear et de n n r v ( l l l n u t  dea lomur pendant la fete
fédérale des «ous-olEciers , lea t , 2 et 3-août, peu\tnt s'inscrire
juiqu'au ]S j o i l l < t , chez JB. l,onla Cormlobieuf, Criblet, 3.

1812 j  ' w:
Souvenirs d'un médedïn

DE Lk

"Grande &rmé0
par M""» LAMOTTE

Prix : '8 fr. 50

La vente  à la Librairie e-.iUiuH qtie , 130, Place Saint-Kicolas'
PHIBOURG

- EMiSê^.'!3̂ îassg«ssaa ^>i?f^s«5^sl«9SîsasBa^a

A li j tu ¦ >•  plusieuri

appartements
de î-5 pièces, avec tout le con
lort qiodernc.

S'adresser k SI. t'Imma, bou
levarddePêrcllet. Î169

En achetant des

k 1 ft .de la i ,ot <• , •• - , de V\Zx-¦_ i x - i - . h r x , ; -, Srxt loaulb Sni«»r,
on sait immédiatement si les billets
sont gagnants i.ea liât*a de
(iraie a Î0 ct. seront envoyées
en ioéme temps que les billets.
Valear totale de <•>>¦¦  q- •-- -
série 230,(1 ourr.Gro» la'ade
20,«C0, 10,000,0000 tr., tte.

Envoi contre remboursement
• '¦: i ' A;- i- m- -- f :¦ n i r  r. '.c , à Ber-
ae, l'atsage de H'erdt, A'" lii.

Entreprise d'éposssetage
«vec-appareil électrique

pour
l' aspiration de la poussière

,de meubhs, rideaux.
tentures , tapit , etc

Nettojage à lond et san»
déran j tmcr. t .

On te rend à domteils.
Demiodti prospectes.

CHEZ

F. BOPP
taplssicr.-décoraleur

lae. du Hr, 8, FRICOCRG

SOCIÉTÉ
pour l ' amélioration

de l'eipàcs chevalins
COURSES

de chevaux
A YVERDON

Di rnanchi :  5 juillet
. dit 2 heuret du soir

Prix des p laces : Tribunes cen-
trales C fr.Xribnnei latérales J fr.
Pelouses 1 fr. !0. Ce billet donne
droit à 'a tombola. l'rix ûniqua :
1 cheval da pajs, valeur t'COO fr.

Vente dlmmenblen
L'cdice des faillites de la Sarina

exposera en vente aux enchères
publi ques, vendredi 3 Jolliet,
a 2 heures du jonr, i l'auberge de
Matran, les immeubks appartenue
à.l a masse en faillite de Bi.rh.wjl,
Alojse, audit lien , et cômprenaçl
2 maisons d'hêlutstion , s;ierie,
grange, écurie, et 1 S pose de pré.

Prix d'estimation : 8000 Ir.

Sfyrtuies frolcties
caisse de 5 kg. Fr. 3.50; 10 kg.
h r. 6 50 ; 15 kg. Fr.. 9.50. "

l i e  l i r  K eerlsess 5 kg. Fr.
2.75 ; 10 kg, Fr. 4.95 , f• p* poste.

Flla -de Bteraa» Sotari,
tarano. II «05 O 2377

VENTE JURIDIQUE
L'office des faillites de la Sarine

exposera en vente, aux enchère:
publique?, veadredt S jaillet.
dès 3 h. du jour, devaat la scierie
ll.-eriswjl , a Matran , 2 ebars k
pont,' 2 charrettes , 1 Us de vienx
1er , 1 tas da vieux foin , 1 grand
rucher avec 11 ruches, .1 petil
rucher , 1 desseite, î"pt- tita buffets
sapin, checalels .'elc.

La vente aura lieu a tout prix,

TJié St-Denis
Pcrgatll , dépuraui

Kntiglalretuc
(3 /̂9 

Ce 
thd, d' un

ttVwjflkJ foiit Iris agréa-
l\^?TMk "e- * l'avaa-
i\NSsrfll 'â e ^ çocT°'1
\\̂ t|! f̂ ét™ P"s sans

ŷytHI te déranger de
KIT (SE M occupations
Hl/fif etsanschangei
flBILV enriensanonn

/IBJVV* 
«tare , anssi se

ÛSLVILSL recommanda •:.
XL - ••• :,', »«o  pexsonnoj

aibles et délicates. — Il est d'une
efficacité incontestable poqr com-
battre les Hémo rroïdes, (a mi-
graine, les maux da tête , fet
élourd/tsements, (sa msiira/tM
digestions, lea maladies tit I»
peau, la constipation ," etc.

En vente, 1 fr. 20 la boile.
Dépôt : Pharmacie Jambe,

Ch*tel'St-Denl«i O. Lapp,
pharmacies BoBrgkxteeht el
fiottron , Friboarg ! Caria.
Ballet Kobadar> Btnoii,

«DS garantis natmels
Rouges, tessinois Fr.-26a->
Rouges, italiens > 31.—

par t00 litres, port dû.
Slorgaotl A C°, Lagano,

Bandages- herniaires
Grand .choix de l-rm.-] a; . e >.

élastiques, dernière nouveau-
té, 1res pratiques, plas «vanta,
geux et Infiniment meilleur mar-
ché que ceux vendus Jhsqu'i
oe jour. _.

U&ndacea fc rewôrta dans
tous les çenrès et i très bas
prix. En . indiquant Io côté , bu
s'il ' laut un double ct moyen-
nant les mesures, j'envoie sur
commande. ISft-SES

Dlaeréllan abaelne, obet
P. Gtrmond, sellerie, f avertie,
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SerYlceàliqnenr &
t carafe, fi verres raj

en verre moulé i*=ïJ!̂ li».C_î_2yjc,l

aaJBjSBJ
t 

Bocal à poissons
sur pied

et 2 poissons rougea.

Le tont :

0.95

25 9̂12

0.950.95 0.95

0.95

IIÉ®
PoMei â frira en aluminium pur , avec man

che spécial. Diamètre 20 cm. ' r ; - : ,: . ' xi I. . h. '.' .'• ¦ ¦ ' ¦ . ' ' ¦

;¦, ' --'• -JLà pièce (/."M

Catierole en aluminium pur , avec
manche spécial. Contenance 1 y2 litre.

La pièce : 0.95

4 n**ft* A l itfolut 1 .-,.-, r , -> . -. » -„  ' ''. ( \  n-ni lun l  i1 planelle û hacher  ronde ; diamètre
30 cm., en bois érable. Q QR

A • - .. y  'm m ' — I I wwi MO M »••¦¦«, luugucui. uv AU^VAW

Coupes à fruita La pièca 0.95 1 L ! 
"
. '''' 0-95 ï - i:

Une paîre IISHI^de brise-bise SIOT ff
douz. anneaux. J|M|fc JB §'W

0-95 f̂ Wl
§ 

Tamis
à bouillon, en crin

de soie.
Diam : 18 cm.

0.95 

u.w> .:. |:
eaatAïaïAïâ wtAiAtAAi

6 cuillères à 12 cuillères
soupe ou Q tour* à calé en alumi
ctnùes en alumi- nium pur.

- Panier  à pain ovale, verni noir avec
décor , longueur 28 cm. 0.9t#

1 {lace tonde, 20 cm. de dia- /^^p\mètre, pour raser.; . iMH  ̂ il0.95 mi
I 1 ramastolre et 1 bal.il  i f fman en crin , le tout : I V

0.95 Oî_
Wnium pur. É

Les 6 pièces : Le812 Pièces : h

0.95 0.95 Iwwwi*trw.^wr:*_r:^w.xv:vrm

gaiDitnre
de

rasoir

garnitare
de

peignes

f

Scau à eau
galvanisé

contenance :

0.95

J$\ Sac de touriste
(̂ tlËt jIk. sangles en cuir,

/vœ^SWsi grandeur

/ \\\\. 'IU 36x42 cm.
[ «?» §̂1 

La 
Pièce :

WJJJJl' 0.95

É 

Boite à sel
avec inscription

a « Sel »

La pièce :

0.95

2 12
Ba 'ajs de pallie Coquetiers

ds rli en porcelaine
sans manche avec

attachés 3 fois filet or

Lea 2 Les 12 pièces :

0.95 0.95

Une chaise \T\jt
pour enfants, en (fis "jËf

0.95 s£r^

>0 Attrape-mouches
'«Aéroxoii *

B*rplllères

qualité

renforcée.

Pendalrs
pour habits

crochet
galvanisé.

Lea 12 :

Jardinière
ovale, sur pied

cn yerroLINGES
orts

NCESi
à reè: longueur

galvanisé. décor •
i: mètre, ; ¦ " | r - ,, .. .  , steinsillilT »

0.95 3 vases <$3Bf eJJ^ <̂

15-20 cm. de 
^ 

SA 
B

hauteur. §| .}§C \,
Les 3 pièces fcu / NS . ^s

0̂ Q5 &gBigSg

• • ¦ '¦"— • • ¦ . - .- ¦  -- .v..

Caleçons
directoire, pour dames.

En stock

toutes les teintes modernes.

.. . . . . It dL .paire : ., .„.. '
r ,r

:: ':: M̂ 7y:

Tablieriuuusatïiiiiu \f îuinu ure lue. ^\ 
gn

r-

| Le»mètre U.h/O

"i-Hàntaisie

avec bavette
en batiste à jour

blanche
. garni

broderie
ïoutàutoui

1 carai
4 verre

1 plateau
métal.

Le toutM

Piqué, reps Liane. Le mètre Q 90

Limoge pour enfourrage de duvet , |*\ AP
largeur 150 cm. Le mètre \Jr _ %J % J

Essuie-mains écrit , aveo bordure i"% Q)C
rouge. Le coupon de 3 mètres Wa<E7w#

Essuie-mains çajronné rouge. f \  QC
Le coupon de 3 % mètres ViVv

Linges pour:.' verres , càrronnés f \  QC
rouges, mi-fil. Le coupon de 2 met. H__/»ï__/0

Linges pour vcrrgsj écrus, avec -̂  #vWbord rouge , grandeur 43x43 cm . O QS' 'La y2 douzaine * } "*!*'

Lainette en grand assort iment  de ^\ QP
difs ins . La coupe de 2 '/ 2 mètres  W.O'O

0.95
Scaifcs (cravates à nouer) grand assor

timent de couleurs, unies , avec bordure
Là pièce :

Bretel les  pour messieurs, la célèbre
marque « A s o n i s » . La paire 0.95 l'assoit-

a nalad
en fer blar
haut. 14 CE
diam . 24 i
La pièce

Natte , ds Chine, 60x90 cm.
. La pièce 0.96».»£•Verres h vio

sur pied
forme ballon

unis.
Lea 6 pièces

pour

Ruban blanc, pure soie, larg. I Tait d'oreiller festonnée.
8y2 cm. Les 2 mètres 0.95 I La pièceSQ.95

Chapeaux pour fillottes , en paillo crème, garnis 
^ QC

ruban soie et pe t i t e s  l leurs  V/aï_7^J

Casquettes d'été , pour  messieurs.  La p ièce /% QC

Pochetles en puro  soie , différentes t e in t e s . /% QC
Les 3 pièces \Jm%_f % J

0.95
Ombrel les  pour darnes ayant étô défraîchies g\ QC

dans la vitrine. La pièce UiVW
Tabliers pour fillettes , cotonne première qualité ^Q C

et bien garnis, longueur 45, 5Q,> 55 cm. t:La pièce \ J s J m*J
3 gobelets <ZJ |

en cristal américain ,< f j&f '
Hauteur : 11 «m. <>~--\j|ap 'r*

^ 
h

Les 3 pièces : frO
'

vil?/ i

&95 Wy W :

0.95
Fromag ôres en verre, "><^^&,
-décor «SteinBilliff » _f f l / f $ _ l W \ X x \

om <mÈm
K^ --'-'.- . gjâ : Là *rM ¦ rcP«»*r recouvert
«t t;-x\- '̂ y. '¦ ''""̂ de double molleton.

Porte-sflrvieites çuïiêtr e 0.95 ; C^^^& B r .. f" r^ffli. ^̂  
Panier 

de 
bureau 

à jours ,
wmt_mmmnxmmmmmmmmmmLmmmmm -̂mmÊmtwwmmÊmmL 'È -̂'̂IM hauteur 30 Cm.," diamètre
i f C  ^ CompOtim l IlOQChOirS ^^  ̂ 28 cm. La pièce :

Boites à eafé'en fer blano \ . ^_ 55_î i__SL v " pur. 
^^^> " ' • r^rT^SÊ̂ ¦̂ ¦

1 livre. Le"s 2 pièces : ^JucreC^fél i\ blancs
ourlet k jours ,

-' broderie
de Saint Gall

| dani aae
jolie boite.

La S domaine :
i 0.95

en verre
monté

joli dicor
Les

3 pièces : 0.95 MOUCHOIRS }*&* bonne qualité ,
souples ayant petits défauts de tissage ,
ourlés ; grandeur 43x43.

La Vi douzaine : 0.95

La pièce 0.95

0.95 Jabots en batiste, ornés dentelle fl QC I '̂ ¦•'M pour blouses ou emp iècement; f \Valenciennes; Les 2 pièces U.wO I Le mètre U QR I JH_,u,0,!*on nacre, blancs, première fj  QC
30 i qua l i t é .  La carte de 4 douz. U .uD


